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Terre-sœur de sacrifices
—;—

CDe notre correspondant spécial)
. Charleroi, juin,©ri côs heures où la, Bdlgicrue fîxe un

regard tourmenté d'anxiété sur.la Confé¬
rence de la paix, elle a voulu faire accueil
jà, une mission de représentants de la
igrande presse alliée accédités .auprès de
-ÎL!?0?férence afin de les faire juges ded étendue de ses maux et de la légitimité«te ses revendications.
m J\r^TUX^'es' dans 8011 cabinet de l'Hôtel
ce ville, l'une des plus hautes figures de

guerre, le bourgmestre Max, nous
(parlait et nous l'écoutions dans une ferveur
de^respect et d'admiration pour tout cequ'il représentait de force d'âme mise au
service de l'amour de la patrie.■Il nous parlait d'une voix affaiblie, cartel les Allemand^ n'ont jamais pu. altérer
en caiptivité sa volonté héroïque, ils ont du
xnoms su briser sa santé. Il nous disait,
après avoir célébré l'attitude de ses com¬
patriotes en face de l'oppresseur :
«Vous passerez là où a passé l'ennemi

fct là où on s'est .battu pendant des années,
ifft ne vous ferai nulles suggestions. Elles
s'imposeront d'elles-mêmes à votre cons¬
cience. Allez et dites simplement' ce que
Vous aurez vu. J'ai confiance en votre
Jugement. «
Ainsi avons-nous fait.

De Dunkerque, qui partage seule avec
(Verdun l'honneur d'àvoir été citée à l'or¬
dre de l'armée et où la foi patriotique de
«an maire, M. Terquem, est celle de la

mière parole, quand il revint à lui, fut :
« Je vous fais remarquer que vous m'avez
capturé, mais je ne me suis pas rendu. »

. Près de quatre cents braves sont demeu¬
rés ensevelis sous les ruines de Loncin, et
la Belgique reconnaissante va perpétuer
leur mémoire aux lieux mêmes de leur sa¬
crifice.
Et voici d'autres victimes encore de

1914 : celles de l'œuvre de terrorisme des
armées allemandes incendiaires et assas¬
sinés : Louvain, amputée de ses huit cents
maisons, de son Université brûlée avec le
trésor de ses 150,000 manuscrits; Dinant,
faite pour la joie de vivre dans l'écrin de
ses frondaisons au long des eaux vertes
de la Meuse; Dinant, qui pleure parmi les
ruines d'un millier de ses maisons, ses
665 hommes, femmes et petits enfants
abattus à bout portant aux lueurs de l'in¬
cendie.
Nous avons vu le « mur ». Le soleil écla¬

tant qui le baignait et les roses qui le cou¬
ronnent le paraient de vie fraîche et ten:
dre. Mais une plaque cpmmémorative rafv-
pelle que du sang de martyrs a coulé là à
flots. Ah ! que ceux qui parlent d'oubli
aillent entendre les habitants de Dinant;
qu'ils pèlerinent au mur tragique, et qu'ils
osent absoudre encore !...

A côté de ces plaies il en est d'une autre
espèce. Liège qui nous témoigna avec une
ardeur passionnée son amour de la France
et qui est déjà toute frémissante à la seule

LES HALLES D YPRES. Ce qu'elles étalent en 1914; ce qu'elles sont aujourd'hui
Dans les médaillons : la cardinal MERCIER; le bourgmestre MAX

*

MApvt'ntîon, nous avons gagné le champ de
Entaille de l'Yser»

.Iiamp de g oire, mais aiussi champ de
tristesses, champ de ruines !

Malte à Ypres. Ypres? Le joyau de sa
Halle aux drapiers ? et son beffiloi, guet¬
teur fameux dominant la plaine des Flan¬
dres ? Des pans de murailles déchiquetées;"
des amas de pierrailles, de moellons pùl-

j vérisés, au-dessus de quoi tournoient les
vols de qorneilles dans le beau ciel bleu;
trop beau, trop bleu, qui jure trop avec
cette désolation. Ici vivaient /ingt mille
êtres humains. Maintenant, plus Un seul.
Ypres revivra-t-elle ?
Et tous ces villages, tous ces bourgs flo¬

rissants disparus comme certains des
nôtres dans la Somme ou en Champagne :
Poeleapelle, Langernarck, Wieltje et tant
d'autres dont la place n'est plus révélée
que par un simple écriteàu, tragique croix
portant le plus -laconique et le plus émou¬
vant des «Ci-glt»?
Dans le sol raviné, bouleversé par les

cratères des obus ou des mines et sur le-
nuel se penchent dés coolieè Coréens appli-~

tfùés à des récupérations pour l'armée
britannique, de loin en loin sont échoués
des tanks anglais crevés, disloqués, dont
maints d'entre eux contiennent encore les
squelettes carbonisés de leurs équrpages.
La légendaire forêt d'Houthulst, amé¬

nagée en abri inexpugnable par les Alle¬
mands et qui était un splendide exemplaire
de la sylve, qu'est-elle à présent ? L'im¬
mense, la grise, la morne « forêt des arbres
morts ». Et Dixmude, où côte h côte les
soldats belges de Jacques et les fusiliers
marins de l'amiral Ronarch conquireht une
gloire impérissable ? Un chaos dq décom¬
bres. Le clocher effondré de sa belle église

y [paroissiale est devenu une bu.tte blanchâ¬
tre. De son sommet, le regard ne rencon¬
tre qu'une étendue plate marbrée par les
taches de la vase séchée qu'ont laissées
les inondations tendues par les alliés. En¬
tre les lignes dé tranchées qui subsistent
miroitent des plaquent blindées, la rivière
au nom inoubliable : l'Yser...
Partout, du levant au couchant, la nu-

Ifiîté, le désert...
igotis l'abîme du ciel, le néant d» la tombe.

En laissant derrière nous Ostende. reine
des .plages du Nord, qui achève de refaire
hâtivement son décor de fête abîmé par

t^-les bombardements nécessaires des alliés
et les exactions naturelles des Allemands,
et commence à ouvrir ses somptueux pala¬
ces et son Kursaal, nous avons longé la
cô.te creusée, bétonnée, casematée, machi¬
née .formidablement par l'ennemi comme
le môlp de Zeebrugge — ce môle unique
de près de trois kilomètres — qui porte
encore les traces de l'exploit qui a illustré
les fastes de la marine britannique : cette
brèche de quatre-vingt-huit mètres faite

Cle sous-marin bourré d'explosifs,eé à toute vitesse dans la nuit du 23
avril 1918 contre le môle tandis que les
;«( royal marines » l'attaquaient à l'abor¬
dage sous la rafale des mitrailleuses et des

v.canons, et que le Thetis, Vlntrepid, Vlphi-
genia se coulaient audacieusement pour
étouffer les sous-marins dans leur repaire.
D'autres blessures se sont offertes à

(nous : toutes celles des maisons éventré-es
car les obus sur les routes de la victorieuse
offensive de l'automne dernier.
Puis une blessure glorieuse entre toutes.

■C'est aux portes de Liège. Là, H y a, au
milieu des herbes folles, un inexprimable
écroulement de pierre et de métal : ce qui
demeure du fort de Loncin. Un demi-mil¬
lier d'hommes le défendaient sous le com¬

mandement d'un chef qui était une âme
héroïque : le major Naessens.

« Tenez pendant quarante-huit heures,
leur avait-on demandé. » Ils tinrent six fois
plus, du 4 au 16 août 1914, sous une ava¬
lanche effroyable d'obus de pièces d'un ca¬

mbre insoupçonné, les redoutables obusiers
autrichiens de 305 et 420. Dans-les derniè¬
res vingt-quatre heures, les obus gigantes¬
ques tombaient par dix et quinze à la fois,
î.-e fort en avait reçu une dizaine de mille.
Plus de lumière, plus d'aération, une pous¬
sière de béton étouffante, des explosions
.incessantes, des infiltrations de gaz, des
projectiles asphyxiants. Que faire? De¬
meurer dans cet enfer? Impossible. Se
rendre ? Jamais ! Les hommes l'avaient
juré au major Naessens. Alors, mourir
pour mourir, ce serait au moins les armés
a la main. Et le major donna l'ordre de se
préparer à l'assaut. Mais à ce moment un
Cataclysme souleva le fort. Un 420 était
Ltombé sur le magasin aux poudres. Le sol
Tfee convulsé, s'reitr'ouvre, les fondations
vacillent. La terre vomit les coupoles mas¬
sives d'acier qui vont tomber en morceaux
à la roftde; un jet de flammes monstrueux
(use et à 200 mètres va brûler les occu¬
pants d'un ouvrage. Une coupole et un
canon de 200,000 kilos sont arrachés et re¬
tournés sens dessus dessous. Parmi1 la

[umée et la poussière montent les râles etes plaintes.
Sous les décombres, les Allemands rele¬

vèrent évanoui le général Léman, com-
»»»andam t. dâ la défeqqa dfi Liège. Sa

E-ensée de la visite de Poincaré et de Foch;
.iége, Charleroi nous ont révélé leur mal.
C'est le même dont souffre notre Nord. Ce
n'est pas le canon, ce n'est pas la bataille
qui l'a fait. C'est le voleur boche. Le Boche
qui a sucé, vidé, tué tout l'organisme in¬
dustriel; le Boche qui avec méthode a dé¬
monté, enlevé lefe machines ou rendu inuti¬
lisable ce qu'il ne pouvait emmener, cau¬
sant ainsi pour plus de 9 milliards de dé¬
gâts. Et voilà pourquoi le ciel de Wallon--
nie est clair, pourquoi les hautes chemi¬
nées ne le voilent plus de leurs lourdes fu¬
mées qui attestaient la vie et la prospérité;
pourquoi les vastes halls ne retentissent
plus de la chanson claire du travail. Et
voilà aussi pourquoi dans les rues et par
les chemins il y a tant et trop de bras croi¬
sés. Le chômage sévit, le chômage désas¬
treux qu'il ne faut jamais laisser se pro¬
longer parce qu'il amollit les courages et
gâte les esprits.
Question grave, vitale pour le pays.
En son palais archiépiscopal de la quiète

Malines, cette autre grande figure qui, avec
le bourgmestre Max, incarnera dans l'His¬
toire l'âme indomptée de la Belgique oc¬
cupée, le cardinal Mercier nous en a en¬
tretenus.
Auparavant, en réponse à notre hom¬

mage admi'ratif, il nous avait dit d'une
voix où l'émoi mettait un tremblement :
— Jamais je ne me suis senti la tenta¬

tion de fléchir, parce que j'étais dans une
atmospère de patriotisme si pure qu'il eût
fallu être un lâche pour céder. Je me suis
représenté que j'étais comme un arbre
plante depuis soixante-huit ans dans le sol
belge et où montait la sève que je n'avais
qu'à distribuer dans lès rameaux.
Le prélat nous citait des tràits, tels celui-

ci : Au temps des déportations, quand les
Allemands emmenaient les ouvriers, les
femmes ' aux gâtes d'embarquement al¬
laient leur crier . « Ne signez pas ! » Elles
les adjuraient de ne pas ratifier l'engage¬
ment de travail que voulait leur extorquer
l'ennemi.
— Je vais vous montrer leur manière de

travailler, ajouta le cardinal avec un sou¬
rire de ses yeu£ clairs.
Et il nous fit passer dans un salon voi¬

sin dévasté par un obus.
— Les Boches, un jour que leurs affaires

n'allaient plus bien, m'offrirent ae me dé¬
dommager ainsi que pour le clocher de l'é¬
glise. Un délégué vint à cet effet. Je re¬
fusai.
— Et vous direz après cela, s'écria-t-il,

que nous sommes des barbares !
— Je ne vous le fais pas dire... Oui, nous

autres Belges, nous sommes de drôles de
gens, nous voulons notre droit -et non des
aumônes.
Puis le cardinal nous fait une demande :

« Il ne faut pas dépeindre nos ouvriers
comme des sans-travail de bonne volonté.
Ils souffrent de leur oisiveté. Ce sont des
chômeurs involontaires. De grâce, qu'on
leur fournisse du travail, des machines,
des outils, des matières premières, et la
vie reprendra. Il le faut.

» Notre petit pays a donné un grand
exemple d'énergie morale à l'univers. Nous
avons respecté l'honneur jusqu'à la mort.
Que les alliés, en récompense, nous aident
à revenir à la vie... »

Comme une imploration, ces paroles
tombaient des lèvres du grand vieillard, et
dans sa voix douloureuse c'était toute la
grand'pitié de sa patrie qui passait

Louis DAUSSAT.

M.Wilson en Belgique
Dunkerque, 18 juin. — Le train du président

Wilson est arrivé à 8 h. 40. Le président a été
reçu par les souverains belges. A _8 h. 50, le
cortège présidentiel et royal est- parti pour visi¬
ter le front belge.
A Fumes, la foule a fait au président un

accueil sympathique. I,e cortège a traverse
l'Yser et a continué par Nieuport, Barnsça-
pelle, Dixmude, Cterokem. Les souverains
ont déjeuné en forêt d'Houlust, puis sont
arrivés à Ypres. Après la visite de Menin,de Thourout, le cortège, toujours très accla¬
mé, est parvenu à Ostende. Une réception a
eu lieu à l'hôtel de ville de Zeebruge, où les
troupes rendent les honneurs. Sur le môle,
M. Wison s'est fait expliquer l'exploit ac¬
compli par les marins britanniques, l'an der¬
nier. Le roi et le président passent ea re¬
vue la compagnie d'houneur. puis le train
repart pour Bruxelles.

L'ARRIVEE A BRUXELLES
Bruxelles, 18 juin. —a l'arrivée du train,la musique^joue les hymnes belge et améri¬

cain, puis le cortège se diirge vers ta sor¬
tie. En passant devant le drapeau, M. Wil¬
son met la main sur son cœur. Au milieu
d'acclamations sans fin, le cortège gagne le
palais.
Au palais royal, le président e-st, reçu parles hauts dignitaires de la cour, par les pré¬sidents des Chambres législatives et par

tous les- ministres, que le- roi lui présente
et avec qui le président s'entretient; puis lé
roi et la reine conduisent leurs hôtes dans
les appartements qui leur sont réservés dans
le palais de Bellevue, au sommet duquel le
drapeau américain est hissé.
La foule acclame sans discontinuer le pré

aident, Mine et Mlle Wilson,. qui se montrent

LIBERTÉ COMMERCIALE
DROITS DE DOUANE

ET VIE CHERE
Dfcvnner et retenir ne vaut, dit un de nos

vieux adages juridiques. Les hommes de
bonne volonté qui, pour combattre la vie
chère, viennent de nous rendre à peu près
là liberté commerciale auraient bien dû
s'en inspirer. En même temps que parais¬
sait le décret qui supprimait l'autorisa¬
tion préalable pour l'importation de la
plupart des articles encore soumis au ré¬
gime prohibitif de la loi du 6 mal 1916,
l'administration des finances, dans un se¬
cond décret, frappait, en effet, d'une sur-,
taxe tous les articles du tarif douanier
autres que les produits et matières pre¬
mières indispensables à l'alimentation ou
à l'industrie pour lesquels, dit naïvement
le communiqué officieux, il faut éviter
tout prétexte de hausse.
Ainsi le service des douanes avoue que,

pour tous les articles surtaxés, la hausse
ou au minimum les cours actuels sont
considérés par lui comme normaux et
légitimes.
Ainsi l'administration, qui d'une main

nous donne te meilleur moyen de lutter
contre la crise économique où nous nous
débattons, nous retire de l'autre les bien¬
faits que nous pourrions attendre de sa
première décision- Elle frappe de droits
si élevés la plupart des produits importés
que les prix e>n, seront maintenus à des
taux excessifs ou que l'autorisation d'im¬
porter sera inopérante faute d'acheteur
au prix où les articles reviendront droits
de douanes acquittés.
Le prétexte à une telle décision ? La

nécessité de faire à titre provisoire la « pé¬
réquation » aux droits spécifiques inscrits
au tarif des douanes — les anciens droits
dit la note officieuse, étant devenus de
simples droits de statistique de nul effet
protecteur pour notre production.
Ainsi, parce qu'en raison des circons¬

tances exceptionnelles que nous venons
de traverser, certains produits de notre
activité nationale ont atteint sur le mar¬
ché intérieur et faute de concurrence ex¬
térieure des prix insensés, les mesures
prises actuellement ont pour but de main¬
tenir cette situation privilégiée !
Ne voit-on pas que c'est l'immense ma¬

jorité des consommateurs qui supportera
les effets des nouvelles dispositions doua¬
nières ? Ne comprend-on pas que c'est
aller de plus à rencontre des intérêts les
plus évidents de notre commerce d'expor¬
tation ? « Donnant, donnant » est 1-a règle
en matière de tractations économiques
internationales. Croit-on que c'est au mo¬
ment où notre change aurait tant besoin
d'être amélioré, que tes pays étrangers où
nous pourrions trouver des débouchés
vont assurer toutes facilités à l'entrée de
nos produits quand nous frappons les
leurs de droits prohibitifs ?
Dans' tout notre Sud-Ouest, où le com¬

merce des vins et des conserves est une
source de prospérité, nous sommes appe¬
lés à sentir plus durement que partout
ailleurs les conséquences d'une telle poli¬
tique économique.
Déjà l'exportation de nos spiritueux aux

Etats-Unis et au Canada était atteinte ir¬
rémédiablement; celle de nos vins singu¬
lièrement compromise par la campagne
antialcoolique. Veut-on donner aux ad¬
versaires de nos produits de nouvelles ar¬
mes contre nous ?
C'est peut-être, en principe, le retour à

la liberté du commerce que nous assurent
les nouveaux décrets; c'est à coup sûr le
maintien de prix extrêmement élevés sur
beaucoup d'articles de première nécessité,
et probablement des représailles douaniè¬
res de la part de peuples qui ne deman¬
daient qu'a nous aider et à devenir nos
clients.
L'administration croit faire la .part du

fou en exemptant de la "surtaxe "les [Pro¬
duits et matières premières indispensables
à l'alimentation et à l'industrie. Elle n'é¬
vitera pas que la valeur des nouveaux
droits doive être récupérée sur l'ensem¬
ble du marché français et par répercussion
successive retombe même sur le prix des
articles d'alimentation et de consom¬
mation générale. Elle n'empêchera point
que les pays étrangers dont les produits
seront surtaxés apportent des entraves
à notre propre exportation et diminuent,
de ce fait, nos possibilités d'alléger le ter¬
rible fardeau du change.
Dans la mise en vigueur des surtaxes,

le gouvernement suivra attentivement les
mouvements des cours (Tri vue d'apporter,
le cas échéant, aux taux des surtaxes les
corrections nécessaires, — dit lé communi¬
qué officieux. Nous ne voulons voir dans
ce texte que l'assurance du caractère pro¬
visoire des mesures prises, et faisons des
vœux pour le retour aussi rapide que pos¬
sible à un régime douanier qui ne consti¬
tue pas une véritable prime à renchéris¬
sement déjà excessif de la vie.

A. BOURBON.

Ce que disent les Journaux
TROP D'AUDACE I

Le Matin souligne ce qu'ont de révoltant les
extraits de la presse allemande :

« Voilà des gens qui ont déchaîné sur notre
pays l'inexpiable catastrophe que l'on sait, qui
ont changé en déserts nos provinces, détruit
nos industries, qui nous ont tué 1,700,000 jeunes
liomiues. Sept mois après l'armistice, où dans
leur déroute ils étaient prêts à tout accepter, on
leur offre une paix pleine de ménagements, on
les prend comme collaborateurs dans la prin
cipale des questions à régler, celle des répara¬
tions; on compense par des garanties et des
promesses les blâmes sévères, mais platoniques,
qu'on leur a assénés. Voilà des gens qui, après
avoir levé, rien qu'en contributions de guerre,
plusieurs milliards sur les habitants des régions
qu'ils ont martyrisées, n'ont pas encore payé
un centime, et qui, pendant des mois, ne paie¬
ront pas un centime. Ils devraient chanter des
alléluias et bénir les dieux mystérieux qui ren¬
dent leur châtiment aussi doux, aussi dispro¬
portionné à leur crime. Au lieu de cela, que font-
ils î Us nous accusent de barbarie, nous insul
tent et nous menacent ! »
FOLIE DE DEPENSES ET DE GASPILLAGES

Toujours avec la même vigilance et la même
ardeur, M. Emmanuel Brousse, député et rap¬
porteur de la commission des économies, s'é¬
lève contre le gaspillage monstrueux, msensé
de nos finances, il signale dans le Journal que
ces jours derniers, à la commission du budget,
on votait à tour de bras des augmentations de
traitement. On allait même encore plus loin
que ne le demandaient les groupements pro¬
fessionnels. C'était une vraie débauche de
millions i Gouvernement et Parlement croient
s'en tirer avec le procédé facile et commode de
l'accroissement* successif des traitements et des
salaires ils ne font que perpétuer et aggraver
le mal. C'est à la vie chère qu'il faut s'en pren¬
dre, qu'il faut faire la guerre; c'est à diminuer
le coût de l'existence qu'il faut s'employer.
Quand on habite un pays frontière, dans les

Pyrénées par exemple, on est stupéfait de cons¬
tater que d'un côté de rue, partie française, on
paie le déjeuner 10 fr., un costume 350 fr., des
chaussures 80 fr., alors qu'en face, six métrés
plus loin dans la partie espagnole, le déjeuner
est compté 3 fr., le complet 110 fr. et les chaus¬
sures 20 fr. Il faut que cela cesse
Ii faut également que les Chambres et leurs

commissions financières apportent plus de cir¬
conspection dans le vote des augmentations
qui feur sont demandées. Nous ne méconnais¬
sons pas une seconde la légitimité des deman¬
des qui soirt faites. 11 faudrait être de mayvaise
foi pour ne pas reconnaître que les fonction¬
naires au service de l'Etat ne peuvent vivre,
étant donné le prix actuel de toutes choses,
avec les anciens traitements. 11 faut les aug¬
menter. Mais encore un coup on le fera d'autant
plus aisément qu'on aura diminué le nombre
des parties prenantes en supprimant les em¬
plois inutiles et les sinécures, en réformant de
la cave au grenier notre administration archaï¬
que et ses méthodes surannées. Il faudra aussi
rompre avec le système d'ûgalitarrsme à ou¬
trance qui oblige le Parlement à voter une loi
s'apptiquant uniformément à toutes les parties
du territoire. Un fonctionnaire à Paris, à Nice,
à Lyon, Marseille ou Bordeaux vivra difficile¬
ment, lui et sa famille, avec 10,000 fr. Ce trai¬
tement sera largement suffisant et même ex¬
cessif, si ce fonctionnaire vit dans une petiteville 'ou un village, où la vie est moins chère et
les approvisionnements plus faciles.
«Pourquoi ne pas revenir, propose M. Em¬

manuel Brousse, à ces différenciations, au lieu
dé passer tous les fonctionnaires indistincte¬
ment' sous la même toise î On économiserait
ainsi un très grand nombre de millions et on
empêcherait les protestations des contribuables
de nos campagnes, qui ne manqueront pas de
se produire quand nos paysans constateront
qu'un ménage de - fonctionnaires sans enfant,
logé gratuitement dans la meilleure maison du
village, ayant par ailleurs des avantages ma¬
tériels importants, arrivera à toucher 20,000 fr.
par an.

» En tout il faut la mesure; des augmenta¬
tions excessives soulèveront- des protestations
aussi véhémentes et aussi justifiées que des in-
Kiiffisances de traitement inadmissibles--»

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX

L'Allemàpe en face du Traité
LA DÉLÉGATION CONTRE LA SIGNATURE

*

Les forces alliées prêtespour la marche en avant
Un dirigeable anglais survole Berlin

Berlin, via Bâte, 19 juin. — Le train
par lequel le comte Brockdorff-Rantzau
est rentré à Weimar a eu un retard de
trois heures sur le parcours français et
a dû s'arrêter ensuite près de Gotha à
la suite d'une avarie de machine.
La délégation en a profité pour tra¬

vailler. Le comte Brockdorff-Rantzau
a élaboré, avec le» autres délégués, un
rapport exprimant les vues dé tous les
délégués au sujet de la nouvelle Note
française. Ge rapport conclut en disant
qu'il faut absolumeht repousser les exi¬
gences de l'Entente.
Il a été soumis au conseil des minis¬

tres qui se sont réunis hier matin, à dix
heures.
Une partie de la délégation, notam¬

ment les experts, est partie immédia¬
tement pour Berlin, où un conseil des
ministres s'est réuni, auquel assis¬
taient, en outre la délégation de la
paix, les ministres de toutes les répu¬
bliques allemandes.

Au Comité de paix de Weimar
Berne, 18 juin. — Le comité de paix de l'As¬

semblée nationale s'est réunie hier après-midi
sous la présidence du président Ferenbach
pour une courte séance à laquelle ont pris part
un grand nombre de membres. Le -ministre-
président Scheidemann, après s'être élevé con¬
tre la rigueur des parties de la réponse des al¬
liés parvenues à sa connaissance, a conclu
que seul un texte complet et définitif de la ré¬
ponse pourra fournir une base pour la délibé¬
ration commune entre le gouvernement de
l'empire et le comité de paix.
L'Assemblée nationale et le gouvernement

sont en présence de la tâche la plus difficile.
Personne ne doit mettre en doute que le peu¬

ple allemand est à la veille de temps très durs.
Le président Ferenbach s'est rallié à cette idée
qu'une délibération ne serait possible que lors¬
qu'on serait en possession de tous les docu¬
ments, et le comité de paix se déclara d'ac-
cqrd avec le président.

Le cabinet Scheidemann
ne signerait pas

Zurich, 19 juin. — Le « Journal officiel ba¬
varois », généralement bien informé, assu¬
re que l'opinion générale des membres du
cabinet allemand est favorable au refus de
signer.
Le parti national allemand

contre la signature
Berlin, via Bâle, 19 juin. — Le parti popu¬

laire allemand national s'est occupé hier ma¬
tin des nouvelles conditions de l'Entente, et il
a décidé d'insister sur la nécessité du refus
absolu de signer. «

Ils espèrent obtenir un nouveau délai
Berlin, 17 juin. — Plusieurs journaux de

Weimar croient pouvoir affirmer que dans
les milieux officiels on caresse l'espoir de
voir prolonger au delà de lundi le délai ac¬
cordé pour la signature.

Le peuple allemand veut la paix
parce que...

Madrid, 18 juin. — L'envoyé spécial del'A. B. C., à Berlin, qui ne témoigne que
peu de sympathie pour les alliés dans les
nombreuses correspondances envoyées à
son journal, dépeint ainsi l'état d'esprit de

mr,. *
la paix immédiate à n'importe quel prix,
n;ais une paix qui ouvre les frontières,
rendant possibles l'émigration, l'exporta¬
tion et l'importation. Il ne s'inquiète pas des
conditions imposées par l'Entente, ni des
indemnités à verser en argent. Nous pou
vons presque considérer que cette indiffé
rence est le résultat d'une résolution se¬
crète : rie pas payer. »

Les Commentaires allemands
Berne, 18 juin. — Au ton assez réservé de

l'article de la « Germania » publié ce ma¬
tin, s'opposent les déclarations suivantes
empruntées au même journal, et qui noussont transmises par l'Agence télégraphique
suisse du 18 juin :

« Il est impossible d'accepter l'esprit des
Notes alliées; c'est la plus honteuse tyranniej qu'on ait. jamais infligée à une nation qui

; s'est déclarée prête à la paix. On devrait se
' contenter d'afficher ce document dans toute
l'Allemagne; il ouvrirait les yeux à tous les
ouvriers et â tous les citoyens; il leur mon¬
trerait dans quel esprit l'Entente a décidé
des destinées de l'Allemagne. »

Bâle, 19 juin, — La « Gazette de Francfort »
conseille de se résigner à l'inévitable signa¬ture :

« En vérité, l'Allemagne est dans l'impos¬
sibilité la plus absolue de refuser d'appo¬
ser sa signature au bas du, traité. Nous nous
en rendons compte, et si nous d-evons aban¬
donner l'espoir d'obtenir des facilités avant
la sigftature d-u traité, ce geste mortel devra
être accompli sans hésitation. Pouvons-nous
faire autre chose que de céder à la violen¬
ce ? Nous sommes sans.défense, et, ce qui
est plus grave, l'unité allemande, le plus
grand bien de l'Allemagne, court le danger,
si nous refusons de signer, d'être la proie
de l'impérialisme occidental.

» Nous avons encore la possibilité de sau¬
ver ces provinces, mais si nous abandon¬
nons l'Allemagne du sud et de l'ouest à l'oc¬
cupation ennemie, elle nous écha-ppera et
l'unité allemande s'effritera.

• Ne nous trompons pas non plus au sujet
de nos forces. Le moral du peuple a beau¬
coup souffert dans cette guerre, sa force phy¬
sique également. Le peuple est exténué, affa¬
mé; ses nerfs sont brises. Notre peuple ne
pourrait pas persister dans, sa décision hé¬
roïque, même pendant quelques jours seule¬
ment. Il serait terrible de ne pas tenir comp¬
te de cela avant de prendre une décision. »

Théodore Volff, dans le « Berliner Tage-blatt », critique violemment la réponse de
l'Entente, mais ne cache pas que l'attitude
de l'Allemagne lui paraît inquiétante, surtoutl'attitude des indépendants, et aussi celledes gens qui hurlaient hier avec les militai¬
res'et qui proposent aujourd'hui la soumis¬
sion. Si le gouvernement et l'Assemblée na¬
tionale devaient renouveler leur non, ils de¬
vraient en même temps montrer au peuple
que ce n'est pas la masse des prolétaires
qui dçvra subir les conséquences d,es événe¬
ments de ces prochaines semaines.
La * Gazette de Voss » se prononce en fa¬

veur d'une acceptation, car on ne peut croi¬
re qu'un gouvernement conscient de ses de¬
voirs consentirait à attirer sur l'Allemagne
la terrible catastrophe que signifierait un
refus.
Dans un second article, le même Journal

écrit ; « On veut imposer à l'Allemagne,une
paix de vengeance; mais, même vaincue,
l'Allemagne dispose de moyens suffisants
pour recommencer à travailler. En signant,
on sauvegarderait au moins l'unité de l'em¬
pire. Le refus serait le signal de calamités
sans nombre. »
Le « Lokalanzelger » écrit : • Les quelques

concessions qui ont été faites ne changentrien au traite. Celui-ci reste inacceptable etirréalisable. Le gouvernement a le devoir de
se présenter devant l'Assemblée nationale
avec un programme précis. Il est d'usage
dans les démocraties que ce soit le gouver¬

nement qui conduise le peuple et ses repré¬
sentants. Scheidemann a dit que ses mains
se sécheraient plutôt que d'accepter de si¬
gner un pareil traité. »

La • Gazette de ia Croix > écrit : » Nous
ne saurions accepter de paix qui exige que
nous livrions l'empereur et. nos généraux;
que nous nous reconnaissions coupables;
que nous renoncions à entretenir une ar¬
mée, ea que nous acceptions de laisser ré¬
duire à l'esclavage le peuple allemand. »

Enfin, te comte Reventlow écrit dans la
» Deutsche Tages Zaiiung » :

« Ce document est une honte ; il est unique
dans l'histoire, ia décision est entre les
mains du gouvernement. Puisse-t-il se rap¬
peler les déclarations qu'il a faites lors de
la publication des conditions de paix, insup¬
portables et inacceptables. »

Pour la marche en avant
Landau, 18 juin. — Les dispostifs militaires

prévus pour 1e cas où l'Allemagne ne signerait
pas les conditions de paix sont entrés en vote
d'exécution depuis hier. D'ordre du maréchal
Foch, sur toute la rive gauche du Rhin s'effec¬
tuent des mouvements de troupe^ et des con¬
centrations s'opèrent aux endroits voulus pour
que les forces alliées soient prêtes, à la mi¬nute précise où expirera le délai d'armistice,
à franchir le Rhin et. à reprendre la marche
en avant.

De longs convois automobiles apportant des
troupes circulent sur toutes les routes, com¬
me jadis aux jours de la plus grande activité
et aux veilles d'offensive. Toutes les popula¬
tions paraissent vivement impressionnées par
ce déploiement de forces dont les échos de tou¬
tes parts franchissent le Rhin pour aller ap¬
porter jusqu'à Berlin et à Weimar le suprême
avertissement et donner à nos ennemis une

preuve ultime de l'unité d'action des nations
de l'Entente.
Londres. 18 juin. — Ces derniers jours, des

préparatifs ont été faits à bord du dirigeable
géant « R-34 » pour te mettre en mesure de
prendre part aux opérations mintaires. Le
« R-34 » 8 quitté le Firth-of-Forth ayant reçu
un équipement complet de bombes et des mi¬
trailleuses I) va effectuer un vol sur la côte
allemande afin d'y montrer l'état de prépara¬
tion de la Grande-Bretagne à la reprise des
hostilités. On compte que le «R-34 » remontera
la Baltique à une certaine distance et que le
voyage durera environ deux jours.
La flotte britannique est prête à entrer en

action dans le cas où les Allemands ne signe¬
raient pas le traité de paix. Tout congé est
supprimé; tous les approvisionnements ont été
pris à bord des navires de la flotte qui est prê¬
te à prendre la mer nu premier signal.

Dispositifs
Londres, 18 juin. — La flotte britannique

est prête à entrer en action dans te cas où'
les Allemands ne signeraient pas le traité
de paix; tout congé est supprimé, tous les
approvisionnements ont été pris à bord- des
navires de la flotte, qui est prête à prendre
la mer au premier signal.

Un dirigeable anglais survole Berlin
Londres, 19 juin. — Le dirigeable géant

« R.-34 », qui a été mis en mesure de pren¬
dre part aux opérations militaires, et avait
reçu un équipement complet de bombes à
mitraille et des mitrailleuses, a survolé Ber¬
lin hier, à seize heures.
Londres, 19 juin. — Le dirigeable « R.-33 »

a quitté Bralow (Yorkshire) hier soir, com¬
plètement armé, à destination d'Hcligoland
et du canal de Kiel. La durée minima de
sa croisière sera de quarante-huit heures.

Les Allemands mettent leur matériel
de guerre à l'abri

Coblence, 19 juin. — Les Allemands reti¬
rent avec une activité fébrile le matériel
de guerre qui se trouvait dans la région non
occupée de Darinstadt, à environ 15 kilomè¬
tres du Rhin'. Pendant trois jours, le service
des voyageurs de Darmstadt à Wurzbourg a
été interrompu pour permettre 1e transportd'une centaine de canons et de 1 million
500,000 fusils.

Brockdorff-Rantzau proteste
contre les incidents de Versailles

Bâle, 18 Juin. — L'Agence Wolff annonce
que te comte de Brockaorff-Raintzau a dépo¬
sé une protestation indignée contre les in¬
cidents qui se sont, produit® à Versailles lors
du départ, de la délégation allemande.

Au Conseil des Cinq
Paris, 18 Juin. — Le conseil des cinq

ministres dqs affaires étrangères s'est oc¬
cupé cette après-midi de la situation entre
la Pologne et l'Ukraine et des moyens d'ar¬
river à la cessation des hostilités.

Si les Allemands signent
Paris, 19 Juin. — Si te gouvernement con¬

sent à signer tes préliminaires de paix, les
chefs des gouvernements américain, anglais
et italien, ainsi d'ailleurs que M. Clemen¬
ceau, ne mantjueraieflt pas de faire au Pàr-
lement des quatre grands pays alliés des
communications, des déclarations.
Au lendemain de la signature du traité,

M. Wilson, ainsi qu'il l'a annoncé, s'embar¬
querait pour les Etats-Unis, afin de fournir
le plus tôt possible des renseignements com¬
plémentaires aux Chambres américaines. M.
Lloyd George retournerait en Angleterre et
M. Orlando en Italie, dans le même but.
Quant à M. Clemenceau, il est évident qu'il
tiendrait -- il n-e l'a d'ailleurs jamais ca¬
ché — à pouvoir enfin s'expliquer complète¬
ment à la tribune sur l'œuvre qu'il a accom¬
plie au nom de la France.

La démobilisation britannique
Londres, 19 juin. — Le ministère de la guer¬

re annonce qu entre la date de l'armistice et le
16 juin, à midi, 108,644 officiers et 2,779,707
liommes ont été démobilisés ou réformés. Si la
paix est signée, il sera possible de réduire pres¬
que immédiatoment l'armée du Rhîn de 10 à 6
divisions. Et' une nouvelle réduction pourra être
effectuée aussitôt qu'on aura la preuve que les
conditions de paix sont exécutées d'une façon
effective.

Lettre de la Dé'égation ukranienne
à M. Clemenceau

Paris, 18 juin. — La délégation ukranienne
a fait parvenir aujourd'hui à M. Clemenceau,
président de la Conférence de la paix, une let¬
tre exposant que le projet de reconnaissance
par les alliés au gouvernement Koltchak, com¬
me gouvernement de toute la Russie, la convo¬
cation prévue de la Constituante de toute la
Russie à Moscou, tout l'exposé de la question
de l'autonomie des nationalités baltiques et
enfin le silence sur l'Ukraine, la Russie et les
autres Etats nés sur les territoires de l'ancien
empjre russe portent atteinte aux principes de
libre disposition des peuples, le peuple grand
russe, qui est numériquement le plus fort, de¬
vant disposer de la majorité absolue des voix
à la Constituante.
La lettre conclut en demandant à la Confé¬

rence de la paix :
1. La reconnaissance immédiate de ia Répu¬blique ukranienne comme Etat indépendant.2. La reconnaissance du directoire comme

pouvoir suprême actuel.
3. L'appui et le secours moral et matériel

dans la lutte de la République ukranienne con¬
tre le bolchevisme et l'anarchie.

LE MOUVEMENT OUVRIER

Les itas de M et du Pes-de-Cilals
REPRENNENT LE TRAVAIL

Paris, 18 juin. — MM. Loucheur et Colliard
ont rendu leur décision d'arbitrage sur l'épi¬
neuse question des salaires, qui séparait encore
les exploitants des charbonnages du Nord et
du Pas-de-Calais de leurs ouvriers. Les chiffres
fixés par les arbitres sont légèrement inférieurs
à ceux que les vieux Syndicats avaient deman¬
dés. Tels quels, ils constituent un avantage non
niable pour la corporation. Ils ont été acceptés
sans discussion. Voici d'ailleurs le barême de
ces relèvements :

Les salaires de base journaliers sont augmen¬
tés cormne suit :

« Ouvriers â la veine et assimilés : base 10,
4 fr. 25; base 9, 4 francs; autres ouvriers du
fond de plus de 18 ans ; 3 fr. 75; de 16 à 18
ans, 2 fr. 75; de moins de 16 ans, 2 francs.

» Ouvriers du jour, ouvriers spécialistes ou
spécialistes de plus de 18 ans, 3 fr. 75; manœu¬
vres de plus de 18 ans, 1 fr. 50; ouvriers de 16
a 18 ans, 2 fr. 50; ouvriers de moins de 16 ans,
1 fr. 75; filles et femmes de tout âge, 1 fr. 75.

» Allocations pour enfants. —• Les alloca¬
tions sont calculées comme suit : Pour un en¬
fant de moins de 13 ans, 0 fr. 60; pour deux
enfants de moins de 13 ans, 1 fr. 20; pour trois
enfants de moins de 13, ans, 1 tr. 95; pour qua«>
tre çnfants de moins de 13 ans, 2 fr. 75, et
0 fr. 75 par enfant de moins de 13 ans en sus.

» Sont assimilés aux enfants de moirts de
13 ans les enfanés de 13 à 16 ans qui ne tra¬
vaillent pas parce qu'ils sont malades ou par¬
ce qu'ils continuent leurs études.

» Allocations militaires. — L'allocation al¬
louée actuellement pour les enfants sous les
drapeaux est portée de 0 fr. 25 à 0 fr. 40.

» Travaux de reconstitution des mines sinis-
tréeii, Les salaires de base prévus dans les ac¬
cords en vigueur pour les mines du Pas-de-Ca¬
lais sont étendus au mines sinistrées du Nord
et du Pas-de-Calais.

» Pour tes travaux du jour et du fond. •— Les
ouvriers mineurs du fond travaillant au jour
bénéficient de l'augmentation de 3 fr. 75 par
jour prévue pour les ouvriers du jour spécia¬lisés.

» Les dispositions ci-dessus lie sauront au¬
toriser une réduction des augmentations de
salaires de base dont bénéficient'en fait les
ouvriers de certaines mines.

» Salaire minimum. - Prenant en considé¬
ration que pour une très grande majorité
des ouvriers du Nord et du Pas-de-Calais
l'écart entre tes salaires de base effective¬
ment gagnés et tes salaires de base fixés par
les accords en vigueur est très faible, les
deux ministres fixent à 10 0/0 de ces der¬
niers salaires de base le maximum de cet
écaxt.

» Paris, te 18 juin 1919.
«Signé LOUCHEUR, COLLIARD.»

Nœux-les-Mines, 18 juin. — Les délégués mi¬
neurs soht revenus dé Paris cette après-midi et
se sont rendus à Nœux-les-Mines, où était ins¬
tallée la permanence de la grève. Ils ont fait
connaître l'heureuse issue du conflit. La nou¬

velle, portée à la connaissance des grévistes au
cours des réunions organisées dans les princi¬
paux centres du bassin houiller du Pas-de-Ca-
la.is et du Nord, a été accueillie avec une grande
satisfaction. Dès demain le travail sera repris
partout.

LES MINEURS DE SAINT-ETIENNE
PROTESTENT CONTRE LE VOTE DU SENAT

Saint-Etienne, 18 juin. — Le vote du Sénat
a provoqué une grosse émotion chez les mi
neurs de la Loire. 6,000, réunis, ont voté un
ordre du jour protestant contre la modification
apportée à l'article 13 ; « En cas de nécessité »,
au lieu d'en « cas de guerre, dans l'intérêt de. la
défense nationale ».

Dans ce même ordre du jour, les mineurs da
ia Loire ont décidé de continuer la lutte. Les
orateurs ont annoncé que les cheminots et
dockers, en attendant que la décision du cartef
intervienne, ne transporteraient pas de char¬
bon. La ville est à la veille de manquer de gaz.
Les becs de gaz clignotante éclairent à peina
les rues le soir. Les journaux éprouvent de
grandes difficultés à publier leurs éditions.
Nîmes, 18 Juin. — La grève des mineurs du

bassiin du Gard continue dans te plus grand
calme. Les deux tiers du personnel & la
Grand'Combe ont repris le travail.

CHEZ LES METALLURGISTES

Paris, 19 juin. - A la Bourse du travail
on déclarait ce matin :

« La Fédération des métaux, saisie par la
comité de grève de la situation, et eu pré-
senoe du fait nouveau que les industriels d*
la-région parisienne feraient exécuter leurs
trivaux en province, a décidé d'étendre 11
mouvement de grève à toute la France, et
proclame sa ferme résolution de mener U
conflit jusqu'à complète satisfaction des ou¬
vriers métallurgistes. »

Il s'agirait d'une demande de grève géné¬
rale dont serait saisi le Conseil national.
Les délégués de la voiture aviation ont da
plus renouvelé leur entière solidarité ave(
leurs camarades des métaux. Une lettre ont
verte a été adressée par le comité d'entent*
aux industriels, qui met la situation au poinf
et résume les revendications corporatives
Toutefois, nous croyons savoir que tes me»
sures envisagées à la réunion d'hier n'onf
été décidées qu'en principe, et que la Fédé¬
ration attendra l'orientation nouvelle des
pourparlers avant d'en appeler aux moyens
extrêmes. On nous confirme ce matin qu*
ces pourparlers se continueront favorable
ment, et qu'une solution satisfaisante peuf
encore intervenir.

Les autres corporations
Nancy, t8 juin. — Une réunion tenue par les

corporations du bâtiment, à Nancy, s'est ter¬
minée par le vote de la grève par 514 voix
contre 10. Les ouvriers ont abandonné ce ma¬
tin les chantiers et ont parcouru la ville eil
un long cortège. Le calme est complet.
Nioe, 18 juin. -- Malgré la grève des cm*

vriers boulangers, la population a été ravi
taillée aujourd'hui en pains ronds. Les pa
trons boulangers qui travaillent eux-mêmes,
d'accord avec 1e préfet, ont pris des disposi¬
tions pour que les habitants de Nice ne mau
quent pas de pair».
LES USINES DU TARN VONT MANQUER

DE CHARBON

AIbi, ls juin. — Par suite de la pénurie da
charbon, les verreries de Carmaux, la verrerie
ouvrière d'Albi et les usines du Saut-du-Tarï
devront bientôt suspendre leur travail.

Les protestations des postier
contre l'ordre du jour de Valence
Montauban, 18 juin. — La majorité dei

agents des bureaux des P. T. T. de Montau¬
ban et le Syndicat des sous-agents et ou¬
vriers adressent au Syndicat des P. T. T.
dé la rue Serpente, à Paris, des télégramme*
approuvant le vote professionnel du Con¬
grès de Valence, mate protestant avec la
plus gTand-e énergie contre les ordres dn
jour politiques et antifrançais votés.

EXTÉRIEUR
RUSSIE

L'évacuation de Cronstadt

par les bolcheviks
Helsiugfors, 19 juin. — Cinq navires au

moins avec des fugitifs sont partis vendredi de
Cronstadt ppunJEétcogrAd-

Denikine se met sous les ordres
de Koltchack

Ekaterinodar, 19 juin. — Le général Deni¬
kine. dans un ordre du jour à ses troupes,
après avoir relaté la série de ses propres suc¬
cès, déclare reconnaître l'amiral Koltchak com¬
me généralissime et se placer sous ses ordres,
anr il juge, dit-il, l'unité de commandement in¬
dispensable au salut de la Russie.

Les Alliés avancent en Mourmanie
Londres, 19 juin (officiel). — Les troupes rus¬

ses, appuyées par les troupes alliées, poursui¬
vent l'ennemi te long de la voie ferrée à l'ouest
du lac Onéga.

Une attaque bolcheviste est repoassée
par les Finlandais

Helsingfôrs, 19 juin. — Le rapport de l'état*
major général finlandais du 15 mentionne :

« Pendant la nuit, l'ennemi a attaqué au pont
du JuepTToe et a été repoussé après un violent
combat. A deux heures du matin, l'attaque a
été reprise. Après un combat de mitrailleuses
et d'artillerie qui a duré plusieurs heures, l'en¬
nemi a été de nouveau repoussé. L'artillerie
de nos trains blindés a détruit le château d'eau
de Vaikeasaari, où l'ennemi avait installé des
mitrailleuses et un poste d'observation. La sta¬
tion de chemins de fer de Vaikeasaari a brûlé;
le dépôt de munitions ennemi de Retunkyloe a
sauté. Les pertes de l'ennemi sont considéra¬
bles. L'es nôtres sont légères. »

Un recul des Esthoniens
Stockholm, 19 Juin. — Le communiqué offi¬

ciel eslhonien de lundi annonce que sur le front
de Gatchina, les Irgriens, en raison de la
pression que leur faisaient subir des forces en-
nemieo considérables, ont évacué Krasnaïa-
Gorka après avoir au préalable rendu inutili¬
sables les canons et les fortifications.

POLOGNE

La tension est grave à, la frontière
germano-polonaise

Varsovie, 18 juin. — Les Allemands ont fer¬
mé la frontière entre la Pologne et la Haute-
Silésie et chassent les Polonais de cette der¬
nière région. Par mesure de représailles, les
Polonais ont arrêté 5,000 Allemands à Posen.

Les Boches tirent sur des Polonais

A LA CHAMBRE
Séance du matin

LES DISPARUS DE LA GUERRE
Paris, 19 juin — En réponse à une ques¬

tion de M. Prat sur la recherche des dispa¬
rus de la guerre, M. Abraimi, sous-secrétaire
d'Etat, a déclaré que depuis l'armistice on
a interrogé tous les prisonniers rapatriés e(
prescrit des investigations minutieuses dans
I état civil des régions occupées par l'enne*
mi. Le contrôle le plus minutieux a été effec.
tué sur les déclarations des autorités alle¬
mandes. La plus grande source, d'identifica¬
tion est le service de l'état civil aux armées
qui agit avec la plus grande conscience et <
réu-ssi à identifier en France 15 à 18 % de»
inccMnu-s inhumés en 1914 et 75 à 80 % de»
inhumé^ de 1918. Il a fallu entreprendre de*
travaux considérables pour retrouver le»
corps enfouis ; il faudra de longs délais poui
mener à bien cette tâche. Une grande parti*
des hommes portés disparus sont évidem
ment considérés comme morts. Y a-t-ÏI en¬
core des prisonniers français détenus en Ak
leimagne f Les Allmeands à Spa ont déclaré
sur l'honneur qu'il n'y en avait plus, à part
les blessés intransportables. Ces déclarations
ont été reconnues exactes. Les prisonniers
frappés de condamnations pénales ont été
remis en liberté. Les recherches de la mis-
cion du général Dupont ont été vaines en
ce qui concerne l'existence actuelle de déte¬
nus en Allemagne. D'ailleurs, nous continue¬
rons nos recherches en collaboration aveo
les Associations pour la recherche des dis¬
parus. (Applaudissements.)

M. Gulchard r D'après les déclaration»
d'un prisonnier, il y aurait encore 2,000 de
nos soldats détenus dans une mine d'Autri¬
che. Ils ne pourraient écrire.
M. Abraml ; Il sera procéfié à une en¬

quête.
LES LOYERS

La Chambre aborde ensuite la discussion
de la proposition de M. Levasseur tendant
à proroger les locations verbales contractées
élUTe le 1er août 1914 et le 11 novembre 1918,
proposition destinée à fixer par un texte
nouveau tes droits à la prorogation des
baux et locations en cours au 1er août 1914,
expirés au cours de la guerre, et surtout à
proroger les baux et locations postérieurs
à la déclaration de guerre. Apres une vi¬
goureux réquisitoire de M. Fernand Brun,
la suite du débat est renvoyée à jeudi

Cracovie, 19 Juin.
îe

LE DIRIGEABLE ANGLAIS « R-34», QUI A SURVOLÉ BERLIN

, „ Six femmes étaient
occupes à la fenaison à Gotartowice. Des
gardes frontières allemands tirèrent sur el¬
les vingt-quatre coups de feu qui tuèrent
une jeune fille et blessèrent deux enfants. En

Îwésence des cris de désespoir des mères,es soldats leur dire brutalement : « Si vous
ne fermez pas vos g..., on va vous en faire
autant. »

Le conflit entre Lithuaniens et Polonais
Berne, 18 juin. — Le gouvernement de LJ-

thuanie, par l'entremise de sa mission à Ber¬
ne, a remis au gouvernement suisse, vu l'in¬
succès de ses négociations avec les Polonais,
une note par laquelle il proteste encore une
fois contre l'invasion des troupes polonaises
en territoire lithuanien et contre l'occupation
sans préavis du gouvernement de la Lithua-
nie et de sa capitale Wilna, au moment même
où des pourparlers étaient engagés entre la
mission lithuanienne et le gouvernement po¬
lonais.
Le gouvernement lithuanien propose enco¬

re une fois au1 gouvernement polonais une
coopération militaire contre les bolchevistes
russes, à la condition qu'il reconnaisse l'in¬
dépendance de la Lithuanie. Au cas où cette
alliance ne pourrait pas être conclue, le gou¬vernement lithuanien est décidé à débarras¬
ser le pays par les armes de tout envahisseur
étranger.

ESPAGNE

Le roi d'Espagne rétabli
Madrid, 19 juin. — Le roi est rétabli de son

Indisposition.

La Vie aérienne
Le courrier aérien du capitaine

Alcock
Londres, 18 j-uin. — Le sac postal apportéen avion de Saint-Jean-de-Terre-Neuve par

le capitaine Alcock fut remis hier par l'a¬
viateur, à son arrivée à l'Aéro-Club, à un
représentant du • Daiiy Mail », qui 1e porta
immédiatement au bureau central des postes
de Londres. Les lettres furent distribuées
daiTus la soirée à leurs destinataires londo¬
niens, n'ayant mis que trois jours en route.

♦

Un avion de la marine capote
Lorient, 18 juin. — Un hydravion du cen¬

tre maritime de Lorient évoluait cette après-
midi. Soudain il capota à une hauteur de
200 mètres. Deux hommes étaient à bord le
second maître Mahé, pilote, et le quartier
maître Le Scarnec, observateur. Les corps
ont été retrouvés à plus d'un mètre de pro-

CONSEIL DES MINISTRES
Les nouveaux Impôts

Paris, 19 Juin. — Les ministres se sont réu¬
nis ce matin en conseil sous la présidence
de M. Poincaré.
M. Klotz, ministre des finances, a soumis

au conseil le texte ayant pour objet la créa¬
tion de nouvelles ressources fiscales : relève¬
ment des droits de mutation à titre gratuit,
entre collatéraux et personnes non parentes j
limite de la vocation héréditaire « ab intes¬
tat » à partir du quatrième degré ; taxe soi!
les accroissements de revenus pendant la;
guerre.
Les propositions de M. Klotz ont été ap

prouvées; elles feront l'objet d'un projet r
sera déposé mardi au plus tard sur le bureai
de la Chambre et dont la discussion devrai!
être jointe, sur le désir du gouvernement, à'
celle des projets fiscaux déjà déposés pal
lui.

Le ravitaillement
M. Victor Boret, ministre de l'agriculture,

a entretenu le conseil de l'état aétueà de la
production et du ravitaillement.

Les extasiions et les transports
le corps lie militaires

Paris, 18 Juin. — M. Clemenceau, prési¬
dent du conseil, ministre de la guerre, fait
paraître l'instruction provisoire suivante:

1° Exhumations i Jusqu'à nouvel ordre,
toute exhumation de corps de militaires,
médite en vue d'une réinhumaUon sur place,
est formellement interdite dans la zone dite
des opérations militaires, à l'exception da
celtes que le service d'état civil aux armées
est exclusivement chargé d'opérer potfr la
groupement des tombes isolées, la libéra¬
tion des terrains privés, la réfection dea
cimetières ou pour des raisons d'hygiène
et de santé publiques.
2° Transports de corps s Tout transport

de corps de militaires par quelque voie ou
moyen que ce soit et à l'exception de cedS
effectués par le service d'état civil aux ar>«
mées; est formellement interdit dans la1
zone définie dans la présente instruction. »

Les soldes des officiers
et sous-officiers

Paris, 18 juin. — La commission sénatorial®
de l'armée a donné mandat à son président et
à son rapporteur d'intervenir d'une manière
pressante auprès du gouvernement pour que la
question de l'augmentation des soldes des offi¬
ciers et des sous-offleiers soit résolue avant 1»
1OT juillet prochain.

Vols d'approvisionnements
militaires

Nancy, 18 juin. — Une perquisition prati¬
quée dans une maison du faubourg Saint-
Georges a amené la découverte de magné¬
tos, de pneumatiques, de chambres à air et
d'accessoires d'automobiles provenant de
voitures militaires. Trois porcs frigorifiéset une certaine quantité de beurre conservé
tombèrent également entre les mains de la



A LA OHEAMBRIS
* "I

La discussion du Budget
♦

LESSTOCKS AMERICAINS
Paris, 18 juin. — La Chambre aborde la

Biscussion du budget (services civils).
Mais M. Jean Bon pro-pose la question

préalable parce que, dit-il, la « Chambre est
périmée et le Sénat l'est encore plus 1 »
Mais M. Raoul Péret, président de la com¬

mission du budget, insiste : Nous n'aurions
pas accompli la tonction essentielle, dit-il,
si nous ne votions par le budget.
M. Emmanuel Brousse proteste contre les

administrations qui continuent à nous pré-
. tenter les mêmes budgets qu'avant la guer¬
re. C'est l'ancienne routine et les anciennes
écritures, sans réduction aucune, avec ad¬
dition de nouveaux millions.
M. André Lefèvre estime qu'on ne peut

continuer à vivre sous le régime des em¬
prunts et des bons, et que la Cbambre ne
peut partir en disant à ses successeurs
« Equilibrez comme vous le pourrez 1 »
M. Brousse : Nous sommes talonnés par

le souci de la réélection 1
LE MINISTRE DES FINANCES

M. Klotz déclare que le budget a été sé¬
rieusement établi et de nombreuses com¬
pressions opérées. La Chambre, comme l'a
ait M. André Lefèvre, ne peut renoncer à
Isa fonction essentielle. (Très bien)
M. Augagneur i II ne faut pas qu'on puis¬

ée dire au pays que nous avons engage les
.dépenses sans être capables de créer les
ressources nécessaires. Il faut que nous vo¬
tions les impôts indispensables. (Applau¬
dissements sur divers bancs.)
La proposition de questions préalable, dé¬

posée par M. Jean Bon, est repoussée par
891 voix contre 44. On aborde alors la dis¬
cussion générale du budget.

DISCUSSION GENERALE
M. Louis Dubois prévoit que les dépenses

ten 1919 seront de 10 milliards 300 millions
pour les services civils, et, au total, pour
-toutes les dépenses, de 44 milliards 679 mil¬
lions. Or, comme ressoruces normales, nous
ne trouverons que 8 milliards 600 millions.
Il nous faudra demander 35 milliards 550
millions de ressources extraordinaires. Nous
ne sommes pas forcés de les demander to¬
talement à l'emprunt,

LES STOCKS AMERICAINS
M. Louis Dubois soulève la question des

stocks que les Américains possèdent en
(France, machines, souliers, vivres, sucre;
café. Devant les difficultés que fait le gou¬
vernement pour prendre livraison de ces
Stocks, les Américains les remportent.
Paul Morel, sous-secrétaire d'Etat à la

liquidation des stocks : J'ai transmis à mon
collègue du ravitaillement la liste exacte
des produits américains, en lui disant de
ae mettre en rapport avec l'administration
américaine. Mon collègue me pépondit que
ces denrées ne pouvaient faire son affaire.
Il y avait des pommes et des poires tapées
et du riz qu'on voulait acquérir au prix
de vente des baraques Vilgraln. Mais les
Américains demandaient un prix supérieur.
J'ai mis alqrs le président du Syndicat de
l'alimentation en rapport avec les Améri¬
cains. Les Américains nous ont offert la
dession du stock général réstant après le
départ des troupes. Tout nous reviendra,
notamment les automobiles, et on appro¬
visionnera d'abord les services publics.
En ce qui concerne la question des auto¬

mobiles brûlées, nous avons donné un com¬
muniqué à la presse d'accord avec le gou¬
vernement américain.
M. Louis Dubois : Des commerçants ont

'objecté : « Mais vous allez nous ruiner en
jetant ces stocks sur le marché 1 » Sans dou-
|e est-il indispensable de faire baisser les

i prix; mais il ne faut jfas, d'autre part, rui¬
ner les industriels. (Exclamations.)
Voix : ils ont assez gagné pendant la

guerre I
Paul Morel : Il est possible de concilier

les deux points de vue. (Exclamations, mou-
vements divers.)
M. Lauche .- Il ne faut pas favoriser les

spéculateurs.
M. Louis Dubois .• En jetant sur le mar¬

ché une grande' quantité de produits, vous
porterez à l'industrie un préjudice consi¬
dérable. (Exclamations.)
M Louis Dubol3 signale qu'on pourraittrouver plusieurs milliards en réclamant aux

Allemands le montant des réquisitions per¬
çues par eux dans les pays envahis. Il n'en
est pas question dans le traité de paix, sansdoute parce que cela est prévu par la con¬
vention de La Haye de 1899 1 Cette créance
nous est due par privilège Le ministre des
finances ne peut laisser en l'air une question
de cette importance, car il s'agit de tout ce
qui a été enlevé par l'ennemi.
On peut aussi comprendre dans ces réqui¬

sitions 2 milliards 500 millions de contribu¬
tions de guerre. Or, l'or liquide de l'Allema¬
gne a passé la mer et nos contributions ne
sont pas remboursées. Vous n'avez pas posé
la question à nos alliés. Et le bétail dérobé ?
M. le Ftouzic, commissaire général, nous a
dit qu'on n'avait pu obtenir la restitution
d'une seule tête et nous n'avons pu exercer
aucune investigation prévue par l'armistice.
Nous avons perdu 1,250,000 têtes, et nous ne
pourrons, après sept mois, identifier ce bé¬
tail. Nous devrons le racheter. On dit que
l'Allemagne paiera dee acomptes de 20 mil¬
liards d'ici le 1er mal 1921. On vous en dé¬
duit déjà le matériel des chemins de fer déjà
remis.
On doit défalquer les frais d'occupation des

armées alliées. Que restera-t-il au ministre
pour la reconstruction des régions envahies!
Ce pays doit travailler pour produire plus
qu'il ne l'a jamais fait, mais il ne peut le
faire qu'avec le concours financier des alliés.
Il nous faut ce concours pour mettre en

valeur la terre de France, mais nous de¬
vons faire appel à toutes nos ressources,
à toutes nos énergies pour faire sortir le
pays de l'état où 11 est, pour que la France,
avec .son Immense domaine colonial, reste
une grande nation. (Applaudissements.)
La séance est levée.

LES INTERETS DES CREANCES
MORATORIEES

Au début de la séance, M. Barthe avait
posé au ministre du commerce une question
6ur la façon dont seront payés, à lVxpira-
tion du moratorium des effets de commer¬
ce, les intérêts des créances moratoriées.
M. Clémente!, ministre du commerce, a

répondu que les mobilisés sont couverts par
le décret du 29 décembre 1918. Le morato¬
rium va être renouvelé en ce qui concerne
les démobilisés et les habitants des régions
envahies. Un projet de loi a été déposé par
le gouvernement pour régler la liquidation
des échéances moratoriées. Il est à l'étude
devant la commission du commerce.
Ce projet prévolt que les démobilisés pour¬

ront être exonérés des intérêts et permet
aux présidents des tribunaux de commerce
d'apprécier si le mobilisé a fait des béné¬
fices pendant la guerre et lui donne le droit
de réduire les intérêts. De plus, les mobili¬
sés pourront fixer la date de leurs échéan¬
ces Une autre loi permet aussi au débiteur
d'obliger leur créancier à leur accorder ter¬
me et délai, et cela sans déposer leur bilan.

Les Préliminaires de paix
Impression accablante à Weimar

Berne, 18 juin. — D'après l'Agence Europe-
Bresse, l'impression produite par la répon¬
se de l'Entente dans les milieux de Weimar
lest accablante,- On est révolté, exaspéré, en
voyant le ton qui a été pris, sans même
parler du contenu. On croit d'une manière
générale que c'est l'esprit de Clemenceau
qui a inspiré cette Note et que seul fi en est
l'auteur.
Alors que dans certains milieux on son¬

geait à une attitude de conciliation, cet état
'd'esprit a complètement disparu, et tous
les partis sont d'accord pour déclarer qu'on
ne peut accepter ces conditions dans aucun
parti.
Arrivée de nouveaux délégués turcs
Versailles, 18 juin. — L'ancien grand-vizir

'Tewftk pacha, le commandant d'état-maior
Filali-Noury bey, et le directeur des affai¬
res administratives au ministère ottoman
ides affaires étrangères Chefki bey sont ar-
îrivés ce matin à huit heures trente à Ville-
Ineuve-Saint-Georges, par le rapide de Mar¬
seille.
Les délégués ont été reçus à leur descente

Sde wagon par le colonel Henry, assisté des
lieutenants-colonels Blaker, de l'armée bri¬
tannique, et Casatti, de l'armée italienne.
Ils ont pris place dans des automobiles

qui les ont conduits directement à Jouy-en-
Josas, où les attendaient leurs compatriotes,
installés depuis la veille au château de Mon-
teclin.

Les transports de l'armée polonaise
Paris, 18 juin. — Un radio allemand dît

que « de source autorisée on annonce que
les transports de Polonais à travers l'Alle-
baagne sont terminés, s

N. B. — On se rappelle que les Allemands
lavaient annoncé que les transporta s'effec¬
tueraient jusqu'au 1er juillet.

La Ligue maritime
Paris, 18'juin. — M. Charles Chaumet, pré¬

sident, et M. Maurice Rondet-Saint, directeur
de la Ligue maritime française, ont été re¬
çus par M. Claveille, ministre des travaux
[publics, des transports et de la marine mar¬
chande, auquel Ils ont remis le manifeste de
la L. M. F. sur la doctrine maritime défen¬
due par la grande Association.
M Claveille a bien voulu témoigner à ces

messieurs l'intérêt qu'il porte à l'action de
la Ligue et les assurer de toute sa bien¬
veillance.

LES TRAITRES
de l'Aisne et du Nord

en conseil de guerre

Troisième audience

Paris, 18 juin. — Au début de l'audience, le
eonsèil commence par rejeter les conclusions
déposées hier, au nom des accusés de natio¬
nalité allemande, par un arrêt où il dit notam¬
ment que les accusés arrêtés respectivement à
Baint-Avold (Lorraine), Bitche (Lorraine an¬
nexée) et Oullins, l'ont été en territoire fran¬
çais en vertu du principe qui veut que là où
fcst le drapeau, là est la France et qu'on ne
Saurait utilement arguer que la France est te-
nue d'appliquer vis-à-vis de l'Allemagne les ter¬
mes de la convention de la Haye, que cette
idernière puissance a elle-même violée depuis le
début des hostilités.
De nouvelles conclusions sont alors déposées

par Me Freyssange, défenseur de Louis Mar-
guet, qui soutient à nouveau que le quatrième
ïonseil de guerre du gouvernement militaire de
Paris n'est pas compétent, et demande le renvoi
devant le conseil de guerre des régions où se
(sont perpétrés les faits d'intelligences avec l'en-
âiemi.
Le commissaire du gouvernement combat ces

conclusions.
Après une courte délibération, le conseil re¬

jette ces conclusions à l'unanimité.
Le débat s'engage alors au fond, et le prési¬

dent procède a l'interrogatoire de Thomas.
D'une voix forte et rauque, en assez bon fran¬
çais, l'inculpé répond avec une apparence de
sincérité.
Thomas, après un service assez long dans

l'armée allemande, était devenu agent de
police à Strasbourg. A la mobilisation, illut placé dans les services de police de l'ar-
anée et arrivait à Laon dès septembre 1914.
D'une voix bien posée, il expose dans quelles
'circonstances il rencontra à Laon le ménage
JToqué, ' les services qu'il en obtint pour la
police allemande. L'ancien administrateur
■colonial gagnait alors 100 à 150 marks par
.-mois comme rédacteur à ta « Gazette des Ar¬
yennes ». Son attitude lui- valut bientôt d'être
agréé officiellement comme correspondant
(de guerre près de la 7e armée allemande.

Ses relations avec Thomas deviennent alors
plus fréquentes.
Un incident 6e produit à ce moment. Par¬

lant d'un habitant d'Hirson, M. Lemoine, qui
se refusa à servir ainsi la police allemande,
Thomas formule cette appréciation : » Ce
Français - là n'était pas comme beaucoup
d'autres i ». Les avocats protestent et le pré¬
sident invite Thomas à mesurer ses paroles.

« Voyons, lui demande ensuite le président,
vous avouez que vous faisiez votre métier de
policier allemand avec une certaine rigueur,
R. — Oui, mon colonel.
D. — Vous reconnaissez que vous avez frap-
un certain nombre de nos compatriotes ï

R. — Oui, mon colonel.
' (Mouvements de réprobation et murmures
dans la salle).
Thomas : J'agissais par ordre, mon colo-

ael.
C'est alors au tour du colonel-président de

jpindigner et de montrer en quelques mots
bue ces procédés sont bien1 la caractéristique
oe la manière allômande.
Le président N'aviez-vous pas l'inten¬

tion d'entrer dans la police française 1
R.— Oui, mon colonel, (Rumeurs.)
L'interrogatoire de Thomas est terminé
après une courte suspension d'audience,
colonel - président veut passer à l'inter-

ogatoire d'Emile Toqué. Mais le défenseur
le celui-ci. Me Alcide Delmont. dépose des
onclusions tendant à ce que Toqué ne soit
.as jugé dans le procès actuel pour les
aits relatifs à la « Gazette des Ardennes »,
tes faits faisant l'objet d'une Instructipn
ën cours.
Se ralliant à la thèse contraire, soutenue

«ar le commissaire dn gouvernement, le
conseil estimant que l'inculpation d'tntelii-
jgences avec l'ennemi comporte non seule-
Ament l'affaire de la « Gazette des Ardennes »,

- mais tous les faits connexes, rejette ces con-
•«1 lisions.
L'audience est ensuite levée. .

RUSSIE

L'offensive de Denikine
avance à grands pas

Londres, 18 juin. — Une dépêche d'Ekateri-
nodar décrit l'activité et l'enthousiasme pa¬
triotique régnant derrière le front de Deniki¬
ne, malgré les privations souffertes par les
troupes. Les divergences de partis s'effacent
devant le but commun; tous soutiennent ar¬
demment les volontaires de l'armée antibol-
cheviste.
Les chevaux sont épuisés à force de pour¬

suivre l'ennemi dans la région ouvrière du
Donetz. Près du réseau de la voie ferrée, un
secteur défendu pendant quatre mois par
4,000 hommes contre 40,000 bolchevistes a été
délivré en moins d'une semaine. Les cosaques
du Kouban sont enthousiasmés par la vue des
petits tanks.
Devant l'avance des cosaques, dont l'intré¬

pidité est stupéfiante, les bolchevistes, malgréleur résistance acharnée, sont maintenant dis¬
persés. Les troupes du général Vrangel avan¬
cent à marches forcées le long du chemin de
fer de Tsaritsine, sur la Volga. Il semble que
la chute de cette dernière ville soit imminen¬
te : les bolchevistes l'évacuent en hâte ainsi
qu'Astrakan, à l'embouchure de la Volga.

TïTvie sportive
Conrses à Saint-Cloud

MERCREDI 18 JUIN
Voici le résultat détaillé des épreuves >
PRIX DE LA PASSERELLE (à vendre aux

enchères), 2 500 fr., 2.100 mètres. — Raglan (V.
Garnier), à M, A. .Veil-Picard. fait waik-over.
PRIX DES GRESSETS, 3,000 fr., 900 mètres. —

1er, La-Dame-Blanche (J. Jennings), à M. Camil-
le Blanc: Se, Thessalle (Marsh), à M. A. Bot-
ten; 3e, Chamade (R. Brethès), à M. R. Barbi-
rati.
Non placés ; La-Faucheuso (O'Neill), Alcala

(G. Stern), CEil-de-Roi (Niaudot), Doué (M. Al¬
lemand), Le-Mortaillable (R. Stokes).
Gagné de deux longueurs; le troisième à cinq

longueurs.
La-Dame-Blanche (Prestige et Jealousy) est

entraînée par W, Cunnington.
PRIX DE FI.EURY (à réclamer), 2,500 fr., 1,400

mètres. — 1er, Gardeuse (G. Martin), à M. J.
Cerf: 2e, Pantomine (Lemmel), à M. A. Cabous-
sat.
Gagné de deux longueurs; le troisième à cinq

longueurs.
Gardeuse (Turenne et Gare-du-Nord), est en¬

traînée par Ed. Mayer.
PRIX DE PALAISEAU, 3,000 fr., 2,400 mètres.
■1er, Hâligoland (A. Adèle), à M. F. Drouhard;

2e, Sundgau (G. Thomas), à M. A. Eknayan;
3e, Usatovo (Niaudot). à M. E. Outré.
Non placés ; Chevron (Paillassa), Lang-Hou

(R. Bara).
Gagné de trois longueurs; le troisième à une

courte tête.
Héligoland (Chulo et Sans-Frusques), est en¬

traîné par Urbain David.
PRIX DE VAUHALLAN (handicap), 4,000 fr.,

3,100 mètres. — 1er, Ifold (Stokes), au comte G.
de Castelbajae; 2e, Bus (O'Neill), à M. C. Heu-
rzey; 3e, Manou (Hanson), au comte d'Estour-
jmel.
Non placés : Quamoelit (A. Adèle), Jacquell-

ne-II (Paillassa), Reine-Constante (R. Sauvai).
Gagné de six longueurs; le troisième à une

courte encolure.
Ifold (Rabelais et Hands-Hup), est entraînée

par W. Carter.
PRIX VELASQUEZ. 3.000 fr.. 2.100 mètres. —

1er, Rosolin (C. Hobbs), à M. F. Grumetz; 2e,
Plume-au-Vent (R. Stokes), à M. le comte de
Castelbajac; 3e, Nabel (G. Thomas), à M. A. Ek-
nayan.
Gagné de trois longueurs; le troisième à six

longueurs.
Rosolin (Badajoz et Eglantlne), est entraîné

par Grumetz.
Résultats officiels du Part mutuel

CHEVAUX PesagelPelousâ
10 fr. I 5 fr.

Raglan | walk-over
La Daroe-Blancbe -

Thessalle ««

G
P

PI
41 »

20 »

If 18
19 »
8 50
8 50
20 »

Gardeuse G| 13 50 10 50

Sundgau PI

18 50
14 50
30 50

8 e
6 50

14 50

Ifold «..v, ». G
P
P

44 50
28 50
27 »

21 »
11 50
13 >

Rosolin - »
G 17 » 9 »

CYCLISME
CYCLISTES GIRONDINS (F. C. S. O.). — Cette

Sooiété invite ses coureurs à participer à la
première course de classement, qui se dispu¬
tera dimanche prochain, sur le parcours Pont-
de-la-Maye-Castres et retour. Rendez-vous à
sept heures au restaurant Baillet; départ a
huit heures.

ATHLÉTISME
CLUB ATHLETIQUE BEGLAIS. — Le C. A.

Béglals fera disputer dimanche 22 courant ses
championnats d'athlétisme, comprenant les ca¬
tégories suivantes : minimes, Juniors,, seniors
et vétérans. Les épreuves commenceront à
neuf heures du matin très précises. Tous les
athlètes du C. A, Béglais sont invités à y as¬
sister, et la plus grande exactitude est recom¬
mandée.

POUR LES JEUX INTERALLIES
Les éliminatoires américaines

De nouveaux athlètes américains étant arri¬
vés ces jours-ci des Etats-Unis d'Amérique, on
a dû procéder à de nouvelles éliminatoires qui
ont commencé mercredi après-midi, au Stade
de Colombes. ,

Dans la première série du 100 mètres, le noir
Butler, un superbe athlète de 85 kilos, a battu
Teschner, qui avait enlevé l'épreuve 11 y a dix
jours, Butler a fait 10 s. 4/5, ce qui bat le re¬
cord de France.
Dans la deuxième série. Paddock s'est quali¬

fié en faisant 11 Secondes.
Dans le 400 mètres, Campbell, le champion

Intercollèges, qui arrive d'Amérique, a été net¬
tement battu. Le merveilleux petit Eby a
triomphé en 49 secondes devant Ray et Spinck
Le 200 mètres a qualifié Paddock et Teschner

en 22 s. et 22 s. 1/5.
Jeudi, dernière journée des éliminatoires amé¬
ricaines.

NATATION
ECOLE GRATUITE BORDELAISE DE NA¬

TATION. — La réputée école bordelaise pro¬
cédait- samedi soir à la distribution des ré¬
compenses aux élèves pour la saison 1918.
Une fort nombreuse assistance de membres
de l'école, d'élèves, Jeunes gens et jeunes fil¬
les, de parent^, était réunie à la salle Maze-
lié, quai de la Monnaie.
M. Lassauvajue, président de l'école, pré¬

sidait cette réunion, entouré de MM. Plane,
le réputé sauveteur, directeur des Bains Gi¬
rondins; Prutier, Doulut, de Fonrémy, .Teille,
Soulié, Lagrave, Lauga, Nazat, Mme Fleu¬
rant, Mlles Béllzaire, Paquet, Lagarrlg-ue, etc.
Après la lecture du palmarès et la distri¬

bution des récompenses, Me Caillier, avocat-
Conseil de l'école, prit la parole et dans une
improvisation faite de documentation, d'hu¬
mour et de flamme à la fois, retraça la car¬
rière si brillante de l'école, vanta les bienfaits
de l'œuvre, proclama l'utilité, la nécessité
de la natation et exalta l'héroïsme des fils
de la France victorieuse mais meurtrie et
qu'il faut refaire plus grande et plus forte
encore.
De longues acclamations saluèrent la vi¬

brante péroraison de l'éloquent orateur, dont
nous regrettons de ne pouvoir analyser la
prenante conférence.
Après avoir renouvelé sa confiance aux dé.

voués membres du comité provisoire, qu'elle
a priés de rester en fonctions pour la saison
1919, l'assemblée décida de fixer l'ouverture
des cours de natation et sauvetage au mardi
1er juillet, aux Bains Girondins.

BORDEAUX

Il y a un an
20 JUIN 1918

Sur le front italien, la bataille se pour¬
suit avec un grand acharnement. Les al¬
liés contre-attaquent et font 2,000 prison¬
niers.
Soulèvement général en Ukraine contre

le gouvernement de l'hetman Skoropadski,
imposé par les "Allemands, et contre ces
derniers.
Conférence à Constantinople en vue de

la paix entre les trois républiques trans-
caucasiennes et la Turquie.

Les notes en caractère aras indiquent les
pronostics de la s Petite Gironde» et de ld
t Gironde v.

*

Restent engagé#
Voici les chevaux qpl restent engagés pour

vendredi, à Maisons-Laffitte :
PRIX L'EXPRESS. — Créduleux, Chulapa,

Beile-de-Mark, Chanak, Laïs-IV, Scambietto.
PRIX NUBIENNE. — Bachlyk, Analyse, Cha¬

made, Princesse-Mafalda, Sunny, Cordelière,
Lupercale, Croix-de-Guerre-II, Automne, Vall
dia, Pochade, Morto, Lutèce-IV. „

PRI DE LA CROIld DE NOAILLES. — Qu il-
est-Beau, Quamoelit, Raglan, Seigneuresse,
Vieux-Loup.
PRIX ROLLEPOT. - Forearm, HallotU, Da-

6?urk, Le-Rapin Jour-de-Gloire, Crier, Para-
Qoxe-n Fenton, Klng-Crow, Almora, Randolph-nLrîvakGL0,lr6-de-H°t°t.
veîw-? v RA,Y- ~ Premier-Choc, Rosolin,

^ bachlyk, L'Oiseau-de-France,
Usatnvn tfal5n' Quamoelit, Ovlllers,
sicenh r> ha-Calilornle, Minorque, Ut-
Dterre^ Saim?Eâin0Ib ~l, Nubar, Hydravion,

Rosolin n'est plus qualifié.

Courses anglaises
CupC-0t' 18 ÎUln' ~ Résultats ûu Royal Hunt-

7/15 ï6'

meTVatTloiœsr et demle=
II y avait vingt-six partants.

BOXÉ
BADOUli CONTRE, BALZAC

-Depuis la retentissante victoire de Badou-d
sur Balzac, à -Dieppe, en 1912, et où le cham¬
pion . d'Europe des mi-moyens mit le nou¬
veau champion de France des poids moyens
knock-out par un formidable direct à la caro¬
tide, le Suisse et le Français ne se sont plus
rencontrés. Le combat qui les mettra aux
prises, dimanche après-midi, dans la vaste
salle du Skating-Palace, rue Capdevllle, cons¬
tituera donc une revanche que nul parmi les
fervents du noble art ne voudra manquer,
car elle représente le plus beau mateth qu'il
soit possible d'organiser à l'heure actuelle.
Le Wonderlana Bordelais a entouré c_

freat event de quatre rencontres fort bienquilibrée et qui feront de cette réunion un
véritable gala pugillstique.
Places : de 2 fr. 50 à 25 fr. — Location au

Wonderland Bordelais,, 18, rue des Frères-Bo-
i nie.

Le mouvement corporatif
LES FABRICANTS DE CONSERVES

Le travail a repris dans deux grandes usines
Jeudi matin, les ouvriers et les ouvrières de

deux grandes fabriques de conserves de notre
ville ont repris le travail, aux anciennes con¬
ditions. Mais ils ont la promesse que les pa¬
trons vont examiner avec bienveillance toutes
leurs revendications et que satisfaction leur
sera donnée dans la mesure du possible.

A la Bourse du travajs
Les membres du comité exécutif de l'Union

des Syndicats, ainsi que les secrétaires des or¬
ganisations faisant partie du cartel (métaux.
bâtiment, chemins de fer, inscrits maritimesj
forces motrices, gaz et électricité, ports et
docks) ont teriu une réunion extraordinaire
mercredi soir, à la Bourse du travail. D'impor¬
tantes décisions que vient de prendre la C. G. T.
devaient être communiquées aux assistants.
Quelles sont ces décisions ? il ne nous a pas

été possible de les connaître, la presse n'ayant
pas été admise à cette réunion. Mais nous
croyons savoir qu'un communiqué sera peutr
être envoyé aux journaux,

LES BOULANGERS
Aucun mouvement parmi les ouvriers bou¬

langers. Leur délégué à Paris, le citoyen
Dassé, est rentré à Bordeaux.
Les boulangers ont décidé de continuer leurs

démarches pour faire aboutir leurs revendica¬
tions. Ils prendront une résolution s'ils cons¬
tatent qu'il y a mauvaise volonté du côté pa¬
tronal à examiner leur situation et à l'amé¬
liorer.

LAYETIERS

Une grande réunion des ouvriers layetiers et
sciages mécaniques aura lieu le yêndredi 20
courant, à huit heures et demie du matin, à la
Bourse du travail. 11 sera rendu compte des
pourparlers engagés entre les commissions pa¬
tronales et ouvrières.

a rAtfîéaiée
LE MATERIEL ROULANT

Jeudi matin, à neuf heures, les ouvriers du
matériel roulant ainsi que les ouvriers du bâ¬
timent dont les spécialités se rattachent aux
constructions navales, ont tetiu une réunion à
l'Athénée. Plusieurs orateurs ont pris la pa¬
role. 11 a été décidé qu'une commission unique
serait chargée de discuter les intérêts des ou¬
vriers avec la commission patronale lorsque
celle-ci serait dispesée à entrer en conversa¬
tion avec les grévistes et qu'elle aurait fait part
de celte résolution à M. le Secrétaire général
de la préfecture. 11 y a lieu d'espérer, dans
ces conditions, que les pourparlers vont re¬
prendre sous peu entre les deux parties.
On a signalé au cours de la réunion qu'une

ouvrière, qui avait été appréhendée, a été lais¬
sée libre, à la suite d'une démarche faite par
le comité de grève.

Conseil Municipal de Bordeaux
Séance du mercredi is juin 1919.

La séance est ouverte à cinq heures trente-
cinq, sous la présidence de M. Charles Gruet,
maire.
LES OFFICES PUBLICS DE PLACEMENT
M. le Maire donne lecture d'une lettre de M.

Colliard, ministre du travail et d» la Prévoyan¬
ce sociale, constatant le succès obtenu par l'ex¬
position des offices publics de placement orga¬
nisée à la Foire de Bordeaux.
A cette occasion, le ministre remercie tout

particulièrement le maire et le Conseil muni¬
cipal de l'intérêt qu'ils portent à l'œuvre d'or¬
ganisation du marché du travail, et ajoute que
la ville de Bordeaux a été des premières à
appliquer les dispositions légales sur la créa¬
tion des bureaux municipaux de placement

CONDOLEANCES
M. le Maire, en son nom personnel, au nom

de l'administration et du Conseil municipal,
exprime les regrets unanimement causés par
la mort de M. Barroy, avoué, membre du con¬
seil de jurisprudence de la Ville.

MISE EN REGIE
En présence des difficultés qui se sont pré¬

sentées Il y a quelques mois au sujet de la
fabrication des cercueils, l'administration
croit deyoir proposer de mettre ce service en
régie et de voter, pour cet objet, divers crédits
s'élevant à 56,000 francs.
MM. Boubès, Liégaux et le docteur Mauriac,

adjoints, — ce dernier invoquant la question
de principe car il est absolument opposé aux
régies, — déclarent voter contre la proposi¬
tion, qui est finalement adoptée.

POUR LES REFUGIES
Le 7 mars dernier, le Conseil munioipal met¬

tait à la disposition de la commission des ré¬
fugiés une somme de 10.000 francs. Ce crédit
étant épuisé, une nouvelle allocation de 10,000
francs est inscrite au budget pour secours
complémentaires aux réfugiés.

DISPARUS AUX ARMEES
Des allocations sont accordées aux veuves ou

ascendants de braves, appartenant au person¬
nel de l'octroi, qui ont disparu depuis long¬
temps aux armées, et qui malheureusement
peuvent être considérés comme décédé3 : MM.
Louis Var, Bernard Sers, Jean Castet, Jean
Buros, Léo Barbier, Hector Dasse, Joseph La-
noix, Jean Brouille et Félis Perarnaux.
SUBVENTIONS AUX SOCIETES DE COURSES
A la demande des Sociétés qui reprennent,

dès cette année, leurs réunions de courses, lé
ConselF rétablit les subventions précédem-

francs^à la Société d'encouragement.
4*000 francs à la Société des steeple-chases

^
1,500 francs à la Société sportive de Bordeaux,

Session ordinaire
Après examen des diverses apires affaires,

le Conseil entre, en session ordinaire.
LA QUESTION DES VIDANGES

Plusieurs conseillers municipaux signalent
les réclamations justifiées — apn là ma ntoe
reprises nous nous sommes fait 1 écho — mo¬
tivées par las défectuosités du service dH-vi¬
dange», A la suite des réquisition» de> 1; auto¬
rité militaire, ce service a été
désorganisé et n'est pas encore normalernent
rétabli. Des faits précis sont cités, qui déno¬
tent une situation déplorable à laquelle II im¬
porte de remédier sans retard, surtout a cette
époque de l'année. . ,

M. le docteur Arnozan, adjoint, délégué a-
l'hygiène, retrace les difficultés en présence
desquelles on s'est trouvé, où on se trouve en¬
core et dont les grèves actuelles retardent en-,
core la solution. On doit cependant constater

J?e choses dont on se plaignait a étéconsidérablement amélioré, grâce aux efforts
coTrr«lfJLnistration et des Sociétés d'assainis-
pourra êteen?êgulter°i8' Sa"S d°Ute' SerVlC®

reconnaît que lô nom-
nîie rps yidaiiger est bien moins élevéencore^ n î,^înp? : 'V''est cependant trop
leur oùtillage? Q s développent
M. le Maire ajoute qu'il continuera à s*em-

que satisfaction soit donnée a™xIcJeûlMoalaana de no* cnncitoKenik

QUESTIONS DIVERSES
On se plaint de l'arrosage insuffisant effec¬

tué — en vertu du cahier des charges de la
concession — par les tramways.
M. le Maire transmettra au directeur, M.

Beznoskoft, cette réclamation.
On demande le dégagement de la place Bel-

cier et l'établissement de lavoirs dans divers
quartiers, notamment dans celui des Terres-
de-Borde.
Ces questions seront étudiées.
M. Saint-Germain signale la situation dou¬

loureuse des petits retraités de la Ville. Des
allocations supplémentaires devraient leur
être accordées.
M. le Maire répond que l'administration s'est

déjà préoccupée de cette question. On l'exa¬
mine en ce moment, en tenant compte des cas
d'espèce.
Notons enfin un vœu de M. do Sèze, tendant

à donner à une voie de Bordeaux le nom de
Roy de Clotte, l'étnlnent avocat récemment
décédé.

La séance est levée à sept heures quinze.

UNION DES SYNDICATS BIR0NDINS

La vie chère
L'Unioni dee Syndicats girondins, dans unede ses dernières assemblées générales, a

entendu, sur la vie chère, une suite d'études
tout à fait remarquables, présentées à sacommission de la vie chère. MM. Mareillxac,
Victor Robert, D.-G Mestrezat et Burgade
ont traité respectivement- des grains, vian¬des, vins et huiles d'arachide MM. Jean Tey-
sonneau et Blanc ont étudié spécialementla situation de l'industrie des conserves et du
commerce des calée, tandis que M. EdouardGlotin examinait ceile des sucres et des al-
COOls. Enfin, à MM. Lamarthonie, Pétrissant,(JKlé incombait le soin de parler des trans¬
ports, d-e l'importation et du marché des
produits résineux, M. Edouard Glotin avait
assumé la tâche difficile de déterminer, dans
un rapport d'ensemble, les causes profon¬
des de la situation actuelle, et d'indiquer
les solutions d'ordre pratique susceptibles
d'y porter remède.
Il ressort de toutes ces études que dans

toutes les branches de l'activité nationale où
il s est substitué à l'initiative privée, l'Etat
a toujours été au-dessous de sa tâche.
Les causes i Nous les avons exposées bien

souvent : incompétence, irresponsabilité des
services chargés d'une besogne à laquelle
ils n'étaient nullement préparés; absence
d'initiative et de décision; indifférence de
fonctionnaires, d'autant moins enclins à
fournir l'effort intensif absolument nécessai¬
re qu'ils ne devaient point en tirer an bé¬
néfice personnel.
Les résultats î Ils sont connus de tous. Ci¬

tons cependant, à titre d'exemple et parce
"u'eEe intéresse directement une des gran-
.es indu-stries bordelaises, l'aventure du bon
gros cargo chargé d'arachides. Cet honnête
navire était parti des Indes pour l'Angle¬
terre. Grâce aux bons soins de nos services
dits compétents, une partie de sa cargaison,
réservée à la France, est déchargée a, Mar¬
seille. Le frêt est (seulement I) de 1,465 francs
la tonne, récupérable bien entendu sur le bon
consommateur français. Le gros cargo se re¬
met en route, arrive à destination et débar¬
que le solde du chargement. Merveille des
merveilles, à mesure que la route s'est allon¬
gée, le coût du transport a diminué. La ton¬
ne rendue à Londres ne coûte plus que
460 francs de fret, 1,005 francs de moins c-u'à
Marseille pour cinq jours de mer de plus.
Que n'habitions-nous à Terre-Neuve ? Trois
mille kilomètres encore, et le transport était
gratuit.
Quant aux remèdes, le rapporteur les voit

'dans une réforme de l'esprit public et de
nos mœurs politiques; dans la reprise des
saines traditions parlementaires où la res¬
ponsabilité ministérielle est effective et effl-
cacement contrôlée; dans la rénovation de
notre organisation administrative, débarras¬
sée des cadres surannés où elle étouffe; dans
la liberté enfin, dans la liberté rendue à ce
pays qui fit tant de révolutions pour l'avoir.

Ce n'est pas dans oe Journal, où furent tou¬
jours défendues les pures traditions républi¬
caines, où furent combattues toutes les ty¬
rannies d'où qu'elles vinssent, que nous sau¬
rions ne pas nous associer à ce programme.

De l'air, de la liberté, de la décentralisa¬
tion, de l'honnêteté demande la commission
de la vie chère de l'Union générale des Syn¬
dicats girondins. On ne saurait, mieux dire.
Il faut maintenant réaliser, si l'on veut que
la France et que la République vivent.

Vol d'une bicyclette
Une bicyclette de course, d'une valeur de

400 fr., a été volée pendant la nuit du 14 au 15
dans un débit du quai de La Souys. Cette bicy¬
clette appartenait à M. André Blondel, voya¬
geur de commerce, demeurant 18, rue Dau-
phine.

Un dîner peu coûteux
Mercredi soir, Antonio G..., sujet espagnol,

entrait avec un de ses compatriotes dans un
restaurant de la rue des Faures, où il se fit
ssrvir un dfner dont le coût s'élevait à 9 fr. 65.
Mais, à l'heure du règlement, Antonio se trouva
dépourvu d'argent. Il déclara qu'il avait été
invité par son camarade, mais quand le res¬
taurateur voulut s'adresser au camarade, il
s'aperçut qu'il avait disparu. Sous l'inculpation
do grivèlerie, Antonfo G... a été arrêté et écroué.

Tram contre auto
Une violente collision s'est produite dans la

matinée de mercredi, rue Jean-Burguet, à la
hauteur de la place Henri-IV, entre un camion
américain et un tram se dirigeant vers la pla¬
ce Magepta. L'avant du tram a été fortement
endommagé; quant au camion, deux de ses
roues ont été démolies. Il n'y a pas eu d'acci¬
dent de personne.

Les violënts
Dans la nuit de mercredi à jeudi, vers une

heure, dans un établissement de la rue SaJnt-
Sernin, deux individus sont tombés à bras rac¬
courcis, sans motif sérieux, sur M. Germain
Gussot, demeurant au Chàteau-la-Forêt, par lesBeaux-de-Breteuil (Eure), qui, de passage à
Bordeaux, était descendu à l'hôtel de France
M. Gussot a porté plainte contre ses deux

agresseurs, dont iî a pu fournir le signalement.

la Lotion n» 35, complément de ta Poudre.
Faculté de Beauté, 3, rue Huguerie, 30, allées
de Tourny, Bordeaux. Téléph. 10.52. Conseils
par correspondance ou de vive voix.
Un joli déshabillé, lectrices coquettes, est

en charmeuse chaudron à impressions ja¬
ponaises bleu fonce, blanches et or.

ROLANDE.

• p.-s. Toujours les contrastes I Celles-ci-
veuient faire tomber les poils importuns;
oelles-là réclament le moyen de développer
cils et sourcils. La Sève sourcilière remplira
ce dernier but. Ecrire Parfumerie Ninon,
31, rue du Quatre-Septembre, Paris.

Crème
EclipsePOUR

CHAUSSURES

/EXPOSITION de cheveux les plu3 beaux
pour la fabrication de nos invisibles raies
chair, etc. M. Henry s'&sl attaché à la maison
M. FERNAND, de la Maison GEORGES, de
PARIS, pour l'aider à la fabrication de ses
merveilleux postiches. Un modèle est à l'étu¬
de qui fera sensation; il sera visible dans
nos salons : Henry, 46, Chapeau-Rouge.

CHRONIQUE MARITIME

Caisse régionale d'assurance mutuelle
agricole contre l'incendie du Sud-Ouest

L'assemblée générale annuelle de la Caisse
régionale d'assurance mutuelle agricole con¬
tre l'incendia du Sud-Ouest, qui n'avait pu
être tenue depuis le début des hostilités, a
en lieu samedi dernier 14 courant, à son siège
social, à l'Athénée municipal, 53, rue des
Trois-Conlis, à Bordeaux.
La réunion était présidée par M. le colonel

MiUeret, président, assisté (le MM. Bord, se¬
crétaire général de la Caisse régionale; Emile
Raffln, vice - président); Gombeaud, Grenier,
Faure, commissaires des comptes, et Laffor-
gue, directeur.
Les caisses locales affiliées, malgré la pé¬

riode actuelle des grands travaux agricoles,
étaient représentées par de nombreux délé-
ués, parmi lesquels MM. Déjean, Brunet,
-outrlf, Queyrens, Claverie, Boyreau, Dubro-
qua. Lampuré, Lhornme, Lapeyre, Bouchard,
Carsolle, Paupardin, etc.
Du rapport de la commission de contrôle

présenté par M. Grenier, de Monprimblanc il
résulte que la situation financière do la So¬
ciété est des pins fnvl^pfcles et qu'elle est
toujours en mesure de faire face à ses en¬
gagements.
Elle compte environ 2,000 membres effectifs,

représentant un capital de 25 millions, et 3,000
membres expectants, dont la capital assu¬
rable est de 30 millions environ.
L'actif, qui est de 58,055 fr. 74, se solde par

26,692. fr. 78, représentant nos bénéfices au'
31 décembre 1918. La valeur dn portefeuille dé¬
posé à la Caisse de Crédit- de la Gironde est
de 00.156 fr. 40.
La moyenne des sinistres versés .par la

Caisse régionale ft ses sinistrés pendant
l'exeTcice de guerre de 1914 à 1918 est. de
7 58 % d-es primes encaissées, soit 6,542 fr. 75
sur 86,368 fr. 15 de primes.
C'est là un argument de plus en faveur des

principes sur lesquels repose l'assurance à
trois degrés, régie par la loi du 4 juillet 1900
avec, au sommet, la réassurance.
M. Lafïorgue, directeur, a fait ensuite un

exposé détaillé du fonctionnement de la
Caisse régionale pendant l'exercice de guerre.
Les uersonnes désireuses de prendre connais¬
sance de ce rapport devront adresser une
demande à M. Lafïorgue, directeur des ser¬
vices agricoles à îa préfecture de la Gironde,
à Bordeaux, qui leur enverra gratuitement- le
compte rendu 6 in extenso» de la dite réu¬
nion.

♦

Société de géographie commerciale
Nous apprenons que la Société de géogra¬

phie commerciale de Bordeaux, pour clore sa
belle série de conférences de la saison, présen¬
tera, lundi prochain 23 courant, M, le comte
Maurice de Périgny, l'auteur de tant de livres
si appréciés sur la République de Costa-Rica,
sur le Maroc, etc.
M. de Périgny parlera de la République de

Costa-Rica, que tant d'intérêts unissent à Bor¬
deaux, et .sur laquelle doivent à cette heure se
porter de façon particulière nos regards au
point de vue des relations économiques de
l'après-guerre.
La conférence 6era accompagnée de projec¬

tions.

Le nouveau chef de la Sûreté
M. Marcel Cornueau, qui succède à M. Far-

fals comme chef de la Sûreté, a pris posses¬
sion de ses nouvelles fonctions mercredi.
C'est à Paris, au contrôle des recherches,

que M. Cornueau a début dans la police.
Après avoir été mobilisé pendant 52 mois, il
fut nommé commissaire central à Rochefort,
et c'est de Rochefort qu'il a, sur sa demande,
été-envoyé à Bordeaux.
M. Cornueau connaît déjà notre ville, où il

a fait une partie de ses études. Nous lui adres¬
sons nos souhaits de bienvenue.
M. Cornueau, qui est un des plus jeunes

parmi les commissaires de police, aura l'oc¬
casion d'exercer son activité dans un poste
particulièrement délicat.

COMPAGNIES

,.^ O y.u.u.Ba, ,u m tuuiiiui ;apn
enarbonnê), en route pour Casablanca.
CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot « Eu¬

rope », venant (le Bordeaux, Tènérlffe et Da¬
kar, a quitté Conakry le 14 Juin, en route pour
Matadl et escales,
— Le paquebot « Tchad », venant de Matadl

et escales, a touché Conakry le 16 courant, en
route pour Bordeaux, où il est attendu vers
le 29 juin.
— Le vapeur « Amiral-Villaret-de-Joyeuse »,

venant de Bordeaux, Dakar, etc., est arrivé
à Santoe le 17 Juin, en route pour l'Uruguay
et La Plata.
-r Le vapeur « Amlral-Troude », venant de

La Plata, de l'Uruguay et du Brésil, est arrivé
a Dakar le 16 juin, en route pour Bordeaux.
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS - POSTE
Courriers à poster samedi 21 Juin, pour les

destinations suivantes : Bône et Philippe-
ville, départ du paquebot « Tafna », quittant
Marseille le 23. Oran, départ du paquebot
« Mustapha », quittant P-ort - Vendres le 23.
Panama, la Côte occidentale de l'Amérique
du Sud, le Chili, le Pérou, la Bolivie, l'Uru¬
guay, etc.. départ du paquebot «Oriana»,
quittant Liverpool le 25.

LA FLOTTE INTERALLIEE
Le paquebot de prise « Cap-Arcona », navi¬

guant sous pavillon interallié, venant de Vigo,
est monté a Bordeaux jeudi matin; il s'est
amarré au poste de récat de la Compagnie
Transatlantique, à Lormont.
Cette belle unité, du même type que le « So-

bral » (ancien Cap-vltano), a un équipage fran¬
çais au complet. Le commandement en a été
confié au oommandant Vaulprô. Elle est consi¬
gnée à la Compagnie des Messageries Mariti¬
mes, et destinée h faire ultérieurement le ser¬
vice de l'Extrême Orient.
Le « Cap-Arcona » a été construit en 1907, a

Hambourg, pour le compte de la Hamburg-
Sud-Amerikanische-Linie.
Ses caractéristiques sont : tonnage brut,

9,832 tonneaux; longueur, 147 mètres; largeur,
18 m. 76; creux, 9 m. 14.

Observatoire de la Mai&on Larghl
Du 19 juin.

Heures Ther» Baro* Ciel Vents

Maxima de la nuit
8 heures du matin
Ididi.,, . .

Maxima du jour,..

16.0
17.5
25.0
30.0

770.0
769,5

»

» '
Brumeux
Clair.

»

n.-n'-e.
n.-e.

»

Chronique théâtrale
GRAND-THEATRE

Jeudi, à huit heures trente, dernière de
« Sapho ».
Vendredi, a huit heures trente, première

de «la Femme et le Pantin», la pièce en
quatre actes tte Pierre Louys et Pierre Fron-
daie, avec Mme Régina Badet, qui vient d'ob¬
tenir un succès si mérité dans «Sapho», et
qui interprétera le rôle de Conoha Perez,
qu'elle a créé à Paris. Tout le monde voudra
applaudir l'excellante artiste dans ses chants
( ; danses « fiaiinenc-o », spécialement (écrits
pour elle par les réputés guitaristes Laramet
et Montagnos, qui raccompagneront. M™8 Ré-
gina Baaet sera entourée de ses camarades
ae la Porte-Saint-Martin, que Bordeaux ap¬
plaudit depuis plusieurs jours, MM. Damorès
(don Mateo Dtaz); Bourdel (Ferger) ; M"»
Gravil (Bianca); Jane Calvé (m™ Perez); Lix
fMercédès) ; Bourdel (la gitane) : Giliis (la
Pipa) ; MM. Merlin, Gouget, Ch. Lebrey, etc.
— Location ouverte au péristyle du théâtre,
sans augmentation de prix.

THEATRE-FRANÇAIS
Création de Jeanne d'Arc », avec le con¬

cours de Mme Colon-na Romano, de la Comé¬
die-Française, dans le rôle de Jeanne d'Arc, et
l'exquise Jane Marquet, du théâtre Sarah-
Bernhard, une troupe de 50 artistes, sous la
direction de M. Francis Grangier, trois gran¬
des représentations de gala dé «Jeanne
d'Arc», drame en 5 actes, 7 tableaux, de Ju¬
les Barbier, musique de Charles Gounod, se¬
ront données les 5 et 6 juillet.

APOLLO-THEATRE
Jeudi soir, «la Fille du Tambour-Major»,

au bénéfice de M. Deunys Bédué, avec F. Ca-
ruso, A. Chambon, Ly.a Ced-dès, René Gamy,
Paul Darnois, D. Bédué, Mme Lejeune, etc. Au
2e acte, grand intermède avec Faticanti, le
célèbre baryton italien; Razave't, Tariol-Bau-
gé, Mlle Georgette Nylson.

« La Fille du Tambour-Major » sera Jouée
vendredi, samedi et dimanche avec la même
distribution.

THEATRE DES BOUFFES
« La Revue de la Paix », qui sera jouée tous

les soirs à c(el ouvert, à partir du 27 juin,
contiendra un clou extraordinaire : le Che¬
min fleuri. La plus gracieuse, la plus nouvel¬
le, la plus hardie des tentatives de mise en
cène moderne.
Sur le Chemin fleuri, les meilleurs artis¬

tes les plus jolies femmes. La commère, l'ex¬
quise Marguerite Surgères; le compère, M.
Romes, de l'Olympia,

TRIANON-THEATRE
Vendredi, gala extraordinaire; renouvelle¬

ment complet de la revue « Voilà », avec qua¬
torze scènes nouvelles, deux décors inédits,
cinquante costumes neufs, et un grand finale
réglé par Dufleuve. Débuts de la divette belge
Lina Tyber, pour la première fols à Bordeaux,
et de la délicieuse CUristiane Arnold. Bientôt
les silhouettes d'Albertilus,

ALHAMBRA-THEATRE
Tou-s les soirs et Jeudi en matinée « Enfon¬

cez le Guingasson », revue en un acte, ae
MM. Maurice Ferrus et H. Bouffard,
Samedi, à cinq heures tren-te, conférence

par M. Berthetot. Location ouverte,
ALCAZAR-THEATRE

Toue les soirs, en intermède, Montel, le co¬
mique inimitable, dont le succès à Bordeaux
demeurera légendaire. Pauly, le fin diseur.
Deux vaudevilles de la bonne formule: «Oh !
Vertu !» et « le Roi des Camelote », joués par
toute la troupe, M. Rousseau en tête.
CONCERT SPIRITUEL

AU PROFIT DE L'HOPITAL 201
Dimanche prochain 22 courant,* en l'église

Saint-Ferdinand, à la messe de onze heures
un quart se feront entendre au bénéfice de
l'A. D. F. Mlle G. Lalanne, professeur de
chant; Mme Ricard-Mourlanne, professeur de
violon; MM. Ricard, Bérot et Bert.
Les mêmes artistes prendront part à ufre

grande fête de plein air, qui aura lieu à
l'hôpital 201, le dimanche 6 Juillet, avec un
grand violoniste, prix d'excellence, profes¬
seur au Conservatoire de Paris, et le Cercle
orphéonique, réorganisé, qui tient à faire sa
première sortie pour les blessés.

BIJOUTERIE CHARTIERTc?
62, Cours de l'Intendance, BORDEAUX

«

Voleurs de poules et de bicyclettes
TROIS ARRESTATIONS

Depuis deux ou trois mois, les proprié¬
taires des villages de Pessac et de l'Alouette
constataient que des poules étaient volées
presque chaque nuit dans leurs basses-cours.
D'antre part, plusieurs personnes avaient
déposé des plaintes au sujet de vols de bi¬
cyclettes.
Les soupçons se portèrent sur une bande

de jeunes gens que l'on voyait toujours
désœuvrés et qui ne semblaient pas trouver
dans le travail des ressources correspondan¬
tes à leur genre de vie,
M. Hébert, chef de la 7e brigade mobile,

chargea M; Viailes, l'actif commissaire de la
brigade, de mener l'enquête relative à cette
affaire. On découvrit bientôt qu'une bicy¬
clette volée le lundi de la Pentecôte devant
le débit Mano, à Pessac, avait été revendue à
un brocanteur du Marché-Neuf. Le vendeur
se trouva être en même temps le voleur de
la machine. Il fut aussitôt arrêté. C'est un
jeune homme de vingt-quatre ans, Félix P..,,
habitant Saint-Augustin, déjà titulaire de
quelques condamnations.
Poursuivant ses Investigations, M. Vialles

put mettre la main sur deux autres voleurs,
deux frères, Roger et Raymond A..., âgés de
vingt et un et dix-neuf ans.
Voici quelques-uns des méfaits commis par

ce trio :
Il y a environ deux mois, ils avaient mis

au pillage la basse-cour de M. A.,., proprié¬
taire à Pessac, demeurant près du Sanato¬
rium Avisé par des voisins que des malfai¬
teurs avaient pénétré chez lui pendant son
absence, M. A.... revint vers son domicile
avec son neveu. A quelques mètres de la
maison, ils croisèrent les voleurs qui essayè¬
rent de prendre la fuite. Mais M. A... les
arrêta et trouva dans la musette de l'un
d'eux — c'était Roger A..., une poule venant
de sa basse-cour. Le voleur refusa de rendre
ie produit de son larcin et tira à bout portant
dans la direction de M. A... deux coups de
fusil. Heureusement les camarades de Roger
se précipitèrent sur lui et purent faire dévier
le coup. M. A... ne fut pas atteint.
Ces trois Jeunes gens sont également in¬

culpés dans une rixe à Saint-Augustin au
cours de laquelle, il y a un mois et demi,
plusieurs soldats nègres furent blessés. Ce
seraient eux également qui auraient tiré des
coups de revolver, il y a un mois, sur quatre
Américains, dans oe même quartier.
Les trois inculpés, à la charge desquels la

suite de l'enquête- mettra peut-être d'autres
délits, ont été présentés mercredi à l'audien¬
ce du petit parquet, puis écx-oués au fort du
.HiL.

COMMUNICATIONS
UNION DES SYNDICATS DE L'IMPRIMERIE

— Le personnel des imprimeries lithographi¬
ques, typographiques, et des journaux quoti¬
diens de Bordeaux est instamment prié d as¬
sister à l'assemblée générale qui aura l'fu,
vu l'Impossibilité d'obtenir I amphithéâtre
de l'Athénée, à la Bourse du travail, à sept
heures du soir, le vendredi 20 courant.
Pour obvier à l'Insuffisance de grandeur

des salles, le personnel de oonsclence èo réu¬
nira a l'amphithéâtre et oelul des journaux
salle des conférences.

. ,

Les délégués rendront compta de leur man¬
dat auprès des patrons imprimeurs et des
administrateurs des Journaux de Bordeaux.
Les décisions à intervenir seront prises en

commun.

SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE. - Les ta-
milles des membres mobilisés sont informées
que le rie secours sera distribué les diman¬
ches 22 et 2» juin, de dix heures et demie a
midi. Bourse du travail, bureau 4.
SYNDICAT DU COMMERCE EN GROS DES

VINS ET SPIRITUEUX DE LA GIRONDE. -
Les membres du Syndicat sont Informés que
la Cuambre syndicale, nommée aux élections
du 6 juin courant, a procédé dans sa séance
du 17 du même mois à la nomination de son
bureau pour l'exercice 1919-1920.
Ce bureau est ainsi cbîtfposé : F. Gtaestet,

présidant; Ed. Glotin, A. Dubos, viee-prési-
uonts; 11. Moullineau, secrétaire général; H.
Thompson, secrétaire adjoint; F. Petit-Laro¬
che, trésorier; F. Paillère, trésorier adjoint;
J. Àrchambeaud, archiviste.
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS

TONNELIERS. — Réunion vendredi 20 Juin
courant, a vingt heures et demie, Bourse du
travail, 42, rue Lalande.
UNION FRATERNELLE ET PROTECTION

GIRONDINE DES MUTILES ET ANCIENS COM¬
BATTANTS. — Vendredi 20 courant, à 20 h. 30,
à l'Athénée municipal, conférence avec projec¬
tions cinématographiques (90 tableaux) sur le
Travail du Mutilé au ohamp. Vulgarisation de
l'outillage agricole et adaptation pratique des
appareils. Dimanche 22, réunion générale à
l'Athénée. Ordre du Jour : DIsoussion de l'or¬
dre du jour de la Fédération nationale.
OUVRIERS COIFFEURS DES CHARTRONS.

— Réunion générale vendredi 20 Juin, à 21 heu¬
res, 4, place Picard, 1er étage.
ASSOCIATION DES PRISONNIERS DE GUER¬

RE DES FAMILLES DE' DISPARUS ET MORTS
EN CAPTIVITÉ, — Réunion mensuelle diman¬
che 22 juin, à 10 heures du matin, Athénée.
Ordre du jour: communication des photo¬

graphies de l'asile de Bon; comptes rendus di¬
vers.
Tous les anciens prisonniers de guerre sont

priés d'assister à la réunion en vue d'obtenir
le remboursement des colis.
Les adhésions sont reçues chez MM. Joffre,

24, rue Fondaudège, et Cathali, 197, rue Saint-
Genês.
LES PREVOYANTS DE L'AVENIR.— 382e sec-

tion, 2, place du Pont, La Bastide. — Assem¬
blée générale dimanche 22 juin, à 14 heures,
au siège de la section. Toute absence non jus¬
tifiée est passible d'une amende de 1 fr.
— 1,469e section, Bordeaux - Nansouty. — As¬

semblée générale ordinaire le 22 juin, au siège
de la section, 261, oours de la Somme, à dix
heures.
615e section, Bordeaux-Chartrons. — Assem¬

blée générale statutaire amendable le 22 juin
1914, à 14 heures, école des garçons, 128, rue
du Jardin-Public. Prière d'apporter le livret.
LES ECLAIREURS DE FRANCE. — (Boy-

scouts français, 5, rue Fondaudège. — Sortie
du 22 juin 1910. Rendez-voud à 8 heures, au lo¬
cal, rue de Mexico.
AIDE ET PROTECTION. — Les mutilés, ré¬

formés et anoiens combattants sont priés de
bien vouloir assister à la réunion mensuelle
tenue par la Mutuelle Aide et Protection, di¬
manche 22 juin, à 9 heures 30, Athénée muni¬
cipal. Pour les sociétaires, présence indispen¬
sable.

AVIS AUX PROiPRIETASRES. (Indemnité
de 50 %). — L'Association des propriétaires
tient à la disposition die ses membres tous
renseignements utiles et imprimés nécessai¬
res à leur demanffe de remboursement de
50 % de leurs loyers Impayés. S'adresser au
siège social, 19, rue des Trois-Conils.
AMICALE DBS CANTONNIERS DES PONTS

ET CHAUSSEES DE LA GIRONDE (services
ordinaire et maritime réunis). — L'assemblée
des cantonniers des ponts et chaussées, réunis
à Bordeaux, à l'Athénée, le 15 juin, a décidé,
l'unanimité des membres présents, la transfor¬
mation de leur Amicale en Syndicat, et a nom¬
mé des délégués, présents à la réunion, pour-
que chacun d'eux recueille, sur une liste, en¬
voyée par le bureau, les signatures de ceux
qui voudront y adhérer et la renvoyer au pré¬
sident dès qu'elle sera complétée. Pareille liste
sera adressée au chefs cantonniers n'ayant pu
assister à la réunion, afin qu'ils fassent le né¬
cessaire auprès des cantonniers placés sous
leurs ordres.

UNION FRATERNELLE ET PROTECTION
GIRONDINE DES MUTILES, BLESSES. AN¬
CIENS COMBATTANTS. — Dimanche 22 Juin
réunion générale à neuf heures, à l'Athénée,
salle 12. Ordre du jour présenté par la Fédé¬
ration nationale.
CHEMPNOTS RETRAITES, - Les 'alloca¬

tions temporaires sont dues à notre Fédéra¬
tion des retraités, puissamment aiûée par
la Fédération nationale. La section de Bor¬
deaux a prouvé sa reconnaissance à la Fédé¬
ration par un don de 100 francs à son Orphe¬
linat national. Envoyer les dons au président
Kessler, 64, rue de la Bonne-Aventure, à Ver¬
sailles.

Office départemental de placement
L'Office départemental de placement fait

appel à tous les travailleurs qui voudraient
être employés comme manœuvres pour 1 ar¬
mée américaine, à Saint-Sulpice, aux condi¬
tions de : 7 fr. 50 par jour, nourris et logés.
Se présenter à l'Office départemental de pla¬

cement, à la préfecture de la Gironde, pour
être embauchés, tous les jours, sauf le di¬
manche, de neuf heures à onze heures trois
quarts, et de quatorze à dix-sept heures.

IA POUDRE DE RIZ

MAIACEÎNE
Extrêmementfine,adhérente-donne à
lapeau une agréable fraîcheur î saine»
hygiénique et parfumée.

JEUDI 19 JUIN
GRAND-THEATRE. — 2 h. 30 ; Cyrano de Ber¬
gerac. — 8 h. 30 : Sapho.

APOLLO. — 8 h, 30 : La Fille du Tambour-Ma¬
jor.

TRIANON, — 2 h, 30 et 8 h. 45 : Voilà I revue.
ALHAMBRA. — 2 h. 30 et 8 h. 80 : Enfoncez le
Guingasson l revue.

ALCAZAR. — 8 h. 30 i Vas-y, Petit ! revue.

Aujourd'hui, exposition artistique au pro.
lit des mutilés de la face, terrasse du Jardin-
Public. de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures.

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Vendredi, 8 h. 80, « Son Aventure ». Z. Graudais.

L« Carnet le la renne
The Lady's boo'k

Il semble bizarre de parier de la mode par
ce temps de grève où rassortent à Paris tous
les vieux « tacots » d'autrefois, à la carros¬
serie fortuite et à l'aspect mcoco en dia¬
ble. Ces vieux rossignols grinçants s'en vont
à droite et à gauche, rappelant le temps des
crinolines, des manches à gigot et des pieds
d'éléphant, d'antique mémoire, et cependant,
quelque difficulté qu'il y ait à circuler, on
s'habille. Les courses, les .salons de couture
et de mode, les théâtres, les thés groupent
un monde fou, et on complote pour l'été
des réunions chartnantês. On assiste aussi
parfois à des leçons de galanterie .bien fran¬
çaise là où on s'y attendait le moins, tel
l'autre jour ce .garde municipal qui tran-cha
ainsi la délicate question d© laisser monter
sans numéros les candidats aux banquettes
de « Madeleine-Bastille » ; « Les dames d'a-
bosd. » Les déçus, même les plus mécon¬
tents, n'osèrent donner tort au galant «ci-
pal ».
On m'écrit à propos des poudres do riz;

je conseille toujours de les choisir d© pre¬
mière qualité. JBn adoptant les marques don¬
nées dans le Carnet, on est sûr de ne cou¬
rir nul risque.-Notons aujourd'hui .pour mé¬
moire la Fleur de Pêche de la Parfumerie
Exotique, 26, rue du Quatre-Septembre, Pa¬
ris — aux essences exotiques — (blanche,
rosée, naturelle, ocre, bise, mauve). Cette
poudre ,est- adhérente et très rafraîchissante.
Comme Crème, rappelons l'idéale Crème

Teindelye, du grand Parfumeur parisien
Arys, Comme parfum, son universelle et in¬
comparable essence : Un Jour viendra. Dé
pôts : 10, rue Vltal-Carlee, maison Bellais,
et 25, rue Sainte-Catherine, maison Castlllon,
Bordeaux.
Quel dépilatoire î La poudre du Docteur

. Daru. TvrSpaT-al.inn BihsoTiliment vflcrAtalfl. et

Les Parfums Bicharasontpartout

CONVOI FUNÈBRE

ETAT CIVIL
DECES du 18 juin

Marcel Bonnet, 14 ans, r. du Château-d'Eau, 52
Mme Duehose, 37 ans, rue de Bézlers, 11.
Mme Beathe, 48 ans, cours de la Marne, 133.
Mme Ardouin, 53 ans, cours du Médoc, 60.
Gerva'is Duffort, 61 ans, rue Vaucher, 32.
Veuve Bruère, 71 ans, r. Davld-Johnston, 121.

'owvr

Teinturerie houchon, Deuil. Tél. 15.10
'VAAAT—

M. Louis Montau-
zier, M. et Mm»

Edouard Montauzier et leurs enfants, M. et
Mm» Louis Olivier et leur fille, M. et Mm» Cy-
prien Castets et leurs enfants, M. et Ma» Au¬
guste Séverin et leurs fils, Mm» veuve Lacar-
rère, ses enfants et petits-enfants, les familles
Dunoguier, Henry Labat et Mont-auzé (d'Aroa-
chon), Monttfiuzé et Mllherès (de Dax) ont la
douleur de vous faire part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de
M™ Louis MONTAUZIER, née LACARRERE,
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère,
sœur, belle-sœur, tante et grana'tante, et vous
prient de leur faire l'honneur d'assister à ses
obsèques, qui auront lieu le vendredi 20 cou¬
rant, en l'église Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, 46, rue

Fonfrède, à huit heures trois quarts, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures un quart.
Pompes funèbres générales. ISI, c. 'Alsaee-Lorraine.

La ménagère, soucieuse de ses intérêts eï
de la santé des siens, prépare sa cuisine à
LA COCOSE

pure Graisse Végétale.
Plus légère à l'estomacquetoutes les autres
graisses d'origine animaient a^ant encore
sur celles-ci l'aoantage de ne pas rancir,
Votre épicier vous la vendra;demande\-laAui.
MAGNAN F*shb3, Fabricants, MARSEILLE

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
Voici le sommaire dn «Journal de Médecine

de Bordeaux » du 10 juin ; »
Chronique médicale bordelaise. — Ministère

de la santé publique (R. C.).
Travaux originaux. — Quelques cas de frac¬

ture ouverte de l'humérus. SutUTes. Appa¬
reils plâtrés en abduction (G. Jeanneney). —
Du concept biologique à l'acte Chirurgical
(Bonnefon),
Société de médeolne et de Chirurgie de Bor¬

deaux. — Séance du 2 mal 1919 ; Nécrologie,
•— Prima mensis. — Effets de la kinésithéra¬
pie sur les plaies articulaires (Gendron). —

Fracture marginale postérieure du tibia (Ma-
rix). — Abcès de fixation dans la grippe (de
Coquet). — Sels de quinine et grippe (Mîohe
leau).
La réforme de l'enseignement dans les Fa<

oultés de médecine. — Comment réorganise!
les études médicales (J. Bergonié).
Chronique locale et nouvelles. — Citations.

— Assemblée de la Faculté de médecine. —

Réception de la mission américaine à l'Uni¬
versité de Bordeaux. — Astronomie et mé¬
decine. — Association des membres du corps
enseignant des Facultés de médecine. — Ser¬
vice de santé militaire. — Hôpital suburbain
des enfants.

Lâ CAPITALISATION
Société anonyme (fondée f. im)

Entreprise privée, assujettie aa contrôle de rEtat
Capital social : Smillions. Réserves : 62 millions

Capitaux payés : 25 millions.
3, Rue Louts-le-Grand, 3 — PARIS

BONS D'ÉPARGNE
de IQ à 33 ans

Versements depuis 1 franc par mois
La Capitalisation n'a pas un seul jour in¬

terrompu ses opérations pendant la guerre.
S'adresser : à Bordeaux, à M. Lesbats, V,

place des Quinconces: à Tarhes, à M. Chau¬
vin, 26, avenue de la Gare; à Saintes, A
M. -Maurice Martin, 66, avenue Gambetta.
On demande des agents.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille

sont Indiqués entre parenthèses après ceux au
jour:
CAFES. — New-York, 18 juin. — Disponible,

20 7/8 (20 7/8).
Rio-de-Janetro, 18 juin. — Recette du jour,

6,000 (9,000) ; change sur Londres, 14 9/16 (14 9/16) ;
Rio n. 7, 14.575 (14.500); Stock, 514,000 ( 508,000).
Santos, 18 juin. — Recette du jour, 14,000

(16,000); café n. 7, 17,000 (15.650); stock, 2,348,000
(2 o31,000).
ijao-Paûlo, 18 juin. — Recette du jour, 15,000

(19,000).
Informations. — Le 19, fête à Rio et à Santos.
CAOUTCHOUCS. - Londres, 17 juin. - Plan¬

tation Crêpe n. 1, 1 s. 8 y2 (1 s. 8 V4) ; Para pur
disponible, 2 s. 5 d. (2 s. 5 d.).
CEREALES.— Avoines (au bushel en francsj :
Chicago, 17 juin. — Sur juillet, 10.23 (10.10);

sur -décembre, 10.27 (10.01) ; sur septembre, 10.12
(9.93).
Blés et farines. — New-York, 17 juin-, — Sans

changement.
Maïs (au bushel en francs) :
Chicago, 18 juin. — Sur juillet, 26.39 (25,79);

sur septembre, 25.38 (24.78); sur décembre, 21.91
(21.46).
New-York, 17 juin. — Bigarrés, 29.18 (28.79).
COTONS. — New-York, 17 juin. — En baisse.

On cote: Disponible, 32.50 ( 32.75) ; juin, 30.70 (31) ;
septembre, 30.55 (30.97) ; décembre, 29.99 (30.32) ;
mat, 29.55 (29.90). — Recettes du jour: Ports de
l'Atlantique, 15,000 (7,000); ports du golfe, 15,000
(1L000). — Expéditions pour l'Europe, nulles

Le Havre, 17 juin. — Sur juin, 297.50 (297.50).
METAUX. — Antimoine. — Londres, 18 Juin.

- 45 (45).
Argent. — Londres, 17 juin. — En barres,

54 p. 7/8 (54 3/4).
New-York, 18 juin. — 112 (112 3/8).
Cuivre. — Londres, 18 juin. — Comptant, 5-1

(82.5); trois mois, 84.15 (83).
New-Yo-rk, 17 juin. — Electrolytique, J7 3,1

(17 vt à 17 3/4). ^
Etain. — Londres, 18 juin. — Comptant, 212.10

(239.15); trois mois, 238 (235.15).
Plomb. — Londres, 18 juin. — Comptant,

22 17/8 (23-7/6); livraison éloignée, 23 2/6.
Zinc. — Londres, 18 juin. — Comptant. 36.10

(86.10); livraison éloignée, 37 (37).
PETROLES, — New-York, 17 juin. — Sans

changement.
RESINEUX. — Londres, 18 juin. — Térében¬

thine. — Disponible, 103 (103) ; juin, 92 M (92 %) ;
juillet, 90 (89 VA ; juillet-décembre, 90 y, (90 1/4) ;
septembre-décembre, 91 (91 1 /<).
Londres, 17 juin. — Résines : Américaine N.

W. W 37 liv. y, (37 liv. 10).
New-York, 17 juin, — Térébenthine : En bais¬

se à New-York, mais soutenue à Savannah : 115
(118).
Savannah, 17 juin, — Térébenthine : 108 (108).
Résine IL W., 15.70 à 16.70 (15.35 à 16.60).
Informations. — Gemmes. — La Coopérative

de Bteoarosse a réglé les gemmes de 1918 à ses
coopérants; le prix fixé est de 0 fr. 8770 ou
298 fr. 18 les 340 litres.
Le cours moyen des résines communales da

Biscarosse, année 1918, est de 0 fr. 7368 le litre
ou 250 fr. 51 les 340 litres.
Le cours moyen des résines communales de

la commune de Parentls-en-Born, pour la dite
campagne 1918, est de 0 fr. 7055 ou 239 fr. 87 les
340 litres.
La différence en moins, par petite barrique,

par rapport au prix de la Coopérative de Bis¬
carosse, est, pour la dite commune de Bisca¬
rosse, 32 fr. 95, et pour celle de Parentls-en-
Born, de 40 fr. 80.
Pour la commune de Parentls-en-Born, qui U

récolté en 1918 709 barriques de 235 litres, cette
différence en moins doit être oalculée commf

v,"v/ I «Djl vvXilL/t C| «tô.oH

7.60) ; septembre, 27.5^
75)"; lourds, 20.10 (20.95>V

CONVOI FUNÈBRE MÛm Georgette et
Renée Cousinet-Cheyrat, Mm A. Cheyrat, M. et
Mm» Bouyssou, les familles Staloup et Spalieu
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme Jean STALOUP,
leur épouse, mère, sœur, cousine et tante, quiauront lieu le 20 Juin 1919, en l'église Saint-
Louis.
On se réunira à la maison mortuaire cours

de la Martinique, 72, à neuf heures un quart,d où le convpi funèbre partira à neuf heurestrois quarts.
Pompes funèbres générales, 131, e. !Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE MUo YTOnne Dous
7., ruHEDIlS san et sa familleprient leurs amis et connaissances de leur faireI honneur d assister aux obsèques de

M1»» Jeanne DOUSSAN,
qui auront lieu le vendredi'20 courant, en l'és-li.
se de Saint-André.
On se réunira a neuf heures un quart à la

maison mortuaire, 14, rue Poquelln - Molière,dou le convoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts. p.

CONVOI FUNÈBRf Duran ^t^sa^flîîe1
et leur famille, prient leurs amis et connaissant
ces de/ leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Michel DURAN,
leur époux, père, frère, beau-frère et oncle, qui
auront lieu le vendredi 20 courant, dans l'égli¬
se Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, 12, rue

Julie, à trois heures un quart, d'où le convoi
partira à trois heures trois quarts précises.

ses ouvriers), est de 14,286 fr. 35.
SALAISONS. — Chicago, 18 Juin. — SalndouW

Juillet, 34.15 (34.80) ; septembre, 83.70 (34.12). j
Porcs i Juillet, 50.45 (50.50) ; septembre, 48.3l|

(48.60).
Ribs: Juillet. 27.57 (27.(

(27:52).
Porcs : Légers, 20.45 (20.75)";
SUCRES. — New-York, 18 Juin. — Sucre cenM

trifuge 96, 7,28 (7.28). j
Londres, 17 Juin. — Java blanc, mai-juin, 31

(38) ; juillet-septembre, 36 (86) f. o. b.
Pans, 17 Juin. — Stock sur place, 5,409 (5,409)«i

COURS DES CHANGES ^
BOURSE DE PARIS. — Le 18 juin, changée,

sur :
Londres, 29 85 à 30 15; Espagne, 129 3/4 àl

181 8/4; Hollande. 255 à 259; Italie, 79 à 81: Newî
York, 648 à 653; Portugal, 363 à 883, Suisse,).
121 1/4 à 123 1/4; Suède. 165 114 à 169 i/4; Bruxel¬
les, 95 à 97.
BOURSES ETRANGERES. — Change suit

Paris :

Madrid, 77 90; Barcelone, 77 80; Buenos-Ayrea'
(or), 50 3/8; Rio-de-Janelro, 14 19/32; Valparal-
so, 10 29/32.
New-York, 18 juin. — Change 6ur Londres,)

4 5923. n

Change sur Paris, 6 48,

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX ti
Dn 18 juin. i

«4
KsrM Prix

du poids vit
Prix
aitflmef

Porcs...: I 552 | 508 1250 à 270 (r. les50 kil. 1230127

u HERNIE
GUÉRIEm*

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Camille Rousseau, M. et Mm» Georges

Rousseau et leurs familles remercient bien sin¬
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mm» Camille ROUSSEAU,
née Thérèse BEYLARD,

et les informent que la messe qui sera dite le
vendredi 20 juin, en l'église St-Martial, à huit
heures, sera offerte pour le repos de «son âme.
La famille y assistera.

<AVIQ DE DÉPÈC Mme Sauvé et sa fa-HïlO UE UEuEo mille a l'honneur
d'informer ses amis et connaissances de la
perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver
en îa personne de leur petit

MARCEL,
MlAcAdA A da JB-rLft CLt dan-J.

la- Méthode LEROY Hi
chutes tfi matrice

déplacements des organf9
Ce n'est plus une utopie I LA HERNIE est.

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie grâ¬
ce à la METHODE LEROY, de PARIS. Domi¬
nant de bien haut les vaines promesses des
soi-disant spécialistes, les nouvelles preuves
ci-dessous, « VERITABLES CITATIONS A
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE », sont
bien la confirmation des milliers de guéri-
sons déjà publiées ici :
M. GATINAUD, à La Tâcherie, commune de(
Mons, par Matha (Ch-arente-Inférieure)«
Hernie guérie en deux mois.

Mm® BRIDON (Jeanne), à Panjas (Gers). Her¬
nie droite guérie en trois mois.

M. BERNADO, à Mirepoix, par Ste-Christiô
(Gers). Hernie guérie en trois mois.

M. DESTIEU, rue de Gontaud, à Marmande
;Lot-ehGar.) Hernie guérie en quelq. mois.

Mme DESTRADE, à Sauit-de-Navailles (B.-P.),
Hernie guérie en quelques mois.

M. LAVIE (Valentin), à Gulcfie (Basses-Py<
rénées). Hernie guérie en deux mois.

VOILA DES RESULTATS !!!
Il n'y a plus à hésiter I Aussi nous enga¬

geons les Intéressés à ne pas confondre et à
venir voir l'éminent spécialiste à :
Dax, samedi 21 juin, hôtel du Nord.
St-Vincent-de-Tyros3e, le 22 Juin, h1 Clouzetj
Pau, lundi 23 juin, hôtel de l'Europe.
Orthez, mardi 24 juin, Grand-Hôtel.
BORDEAUX, mercredi 25 et jeudi 26 juin, hô<
tel des Pyrén. et Négoc 12-14, r St-Reml.

Saintes, lundi 7 juillet, hôtel du Commerce;
Libourne, mardi a juillet, hôtel de France.
Péirigueux, merc. 9 juillet, h. des MessageriesLa Rochefoucauld, jeudi 10, h' du Commerce.
Jonzao, vendredi 11 juillet, hôtel de l'Ecu.
Cognac, samedi 12 juillet, hôtel de Londres,
La Rochelle, dimanche 13, hôt. du Commerce
Saujon, lundi 14 juillet, h. de la Croix-Verte,
Angoulême, mardi 15 juill-et, hôtel du Palais,
Coutras, merc. 16, hôt. de la Paix, face gare.

\ LEROY. 75, rue Faub.-St-MarUn. PARIS (X«i



CONTES ET NOUVELLES Les Ennemis des Plantations
de Tabacs indigènes

■wwv-

i

S'il avait réfléchi' un peu plus, tout cela
ne serait pas arrivé... Quel besoin avait-il
(d'emmener chaque semaine sa petite amie
Chouquette dans des salles de matehes ?
(Ne lui était-il pas aisé de prévoir qu'à fore©
de contempler des épaules larges, dés bras
solidement musclés et des torses robustes,
jChouquette comparerait fatalement la force
des boxeurs qu'elle admirait à la faiblesse
physique de son amant, et qu'elle finirait
par trouver à ce dernier une ressemblance
fâcheuse avec une mauviette.
Et ne pouvait-il pas deviner plus tôt que

l'épithète de mauviette lui plairait, médio¬
crement' quand il entendrait sa maîtresse
la lui adresser...

i Depuis dix minutes, le vicomte Roland
[îles Armettes examinait devant une glace
sa 'ipoijtrine nue, et malgré l'indulgence
dont il était prêt à se faire bénéficier, il
'était obligé de constater qu'avec son cou
. trop long, son thorax étroit et son sssaiture
frêle, il ne ressemblait en rien à un athlète.
■Il songea mélancoliquement aux lourdes
armures que portaient ses ancêtres et sous
le poids desquelles il se fût affaissé, et
[regretta de n'être pas l'un de ces jeunes
jiommes courts et râblés qui montaient sur
un ring que la foule applaudissait. Il eût
jvctontters échangé la réputation d'élégance
qu'il avait dans les cercles et dans les
salons où il fréquentait, contre le tour de
biceps d'un Jack Johnson ou contre les
poings d'un Carpentier.

H aurait beau s'ingénier à choisir pour
ses vêtements des étoffes anglaises à la
mode et à nouer avec art de coûteuses cra¬
vates de soie, il n'en resterait pas moins
désormais une mauviette aux yeux Ironi-
quesTJe son amie. Que lui importait d'être
Pétrone quand les lauriers de Milon de
Grotone l'empêchaient de dormir? Chou-
quetter M avait (fit la veille : « Tu serais
incapable de me 'défendre, au cas où l'on
©'attaquerait, si tu n'avais pas de revol-
*w... »
Il avait énergiquement protesté, car il

faut toujours protester énergiquement con¬
tre des paroles désobligeantes. Il avait affir¬
mé, quoiqu'il n'en fût pas très sûr, que la
force physique apparente ne signifiait rien;
fi avait même raconté à sa maîtresse, pour
prouver son érudition, le combat du poids
léger "David contre le poids lourd Goliath,
jDmettaiit d'ailleurs volontairement d'indi-
jqoer que David était armé d'une fronde,
Ce qui suffisait pour fausser le résutlat du
match. Bref, il avait plaidé sa propre cause,
tout en semblant plaider celle du roi d'Is¬
raël, avec un tel enthousiasme que Chou-,
quette' s'était tue, la conversation avait va¬
rié de sujet, s'intéressant aux théâtres,
aux événements mondains, et M. des
Armettes ne pensait déjà plus à l'incident
'de l'attaque nocturne, persuadé qu'il avait
démontré à sa maîtresse l'erreur qu'elle
commettait, lorsque, au moment où il

. l'embrassait, en prenant congé d'elle, elle
l avait murmuré en souriant ; « Tu sais,

pour le revolver... je ne serai convaincue
qu'après t'avoir vu, de mes propres yeux
vu, rosser un adversaire. D'ici là... »

Roland avait compris ce que signifiait oe
* d'ici là »... D'ici là, Chouquette ne per¬
drait aucune occasion de rappeler à son
amant que les boxeurs sont des hommes
robustes et courageux, et que bien des gens
qui avaient l'air de dédaigner la force phy¬
sique seraient heureux d'en posséder da¬
vantage. ..
D'ici là... l'existence allait devenir into¬

lérable. Il fallait à tout prix qu'il rossât

t quelqu'un.C'est à cause de ce « d'ici là » que le
vicomte Roland des Armettes regardait
avec tristesse son torse nu. Il jugea inutile
de prolonger son examen et referma d'au¬
tant plus son pyjama qu'il avait froid.
Quoiqu'il fût prêt à soutenir le contraire,

B venait de se rendre compte qu'il était
incapable de triompher dans l'épreuve
qu'on lui imposait. Il n'avait jamais fait
9e sports, et son caractère paisible l'avait
empêché de se livrer à tous les exercices
qui demandent un effort fatigant. Dans de
telles conditions, le caprice de Chouquette
était ridicule.

1 Or, phénomène assez curieux, plus il* se répétait qu'il convenait de n'attacher
aucune importance à ce désir, plus il cher-
jehaif un moyen de le satisfaire. ■— un
înoyen qui n'offrît aucun danger. Et il ne
cessait, en s'habillant, de penser à la gloire
qu'il acquerrait s'il sortait vainqueur d'un
tombât héroïque.
Il avait entendu parler d'une école de

culture physique. Il y prendrait des leçons,
des leçons de boxe; il s'entraînerait et,
grâce à sa science pugilistique, avec un
peu de ohanoe...
Deux heures plus tard, il sortait, le visa¬

ge réjoui, de l'école où il s'était présenté,
le directeur, impitoyable, avait détruit
une à une toutes ses illusions, en résumant
son opinion dans cette formule cruelle :
« Vous n'êtes bon à rien. » Et comme son
interlocuteur insistait, demandait, anxieux,'
6'H n'arriverait jamais à battre personne,
il avait répliqué: «Si... si... tous ceux
qui voudront se laisser battre par vous ! »
Cette simple phrase était à peine finie

que Roland poussait un cri de joie. Il venait
!d'entrevoir le moyen de prouver à Chou¬
quette sa force. Puisque la nature lui refu¬
sait l'espoir de battre, dans un combat ré-

1er, l'adversaire qu'on lui opposerait, il
'avait qu'à tourner la difficulté et à cher-

lui-même un adversaire qu'il paierait
pour se laisser battre. Ce n'était plus une
question de muscles, c'était une question
le prix...
Pour dix louis, un vendeur de journaux,

ïe carrure athlétique, consentit à se ren¬
contrer sur un ring avec le vicomte des
'Armettes et à recevoir sous le menton, à la
troisième reprise d'un combat réglé d'a¬
vance dans ses moindres détails, un coup
qui le renverserait, vaincu. Afin que Chou¬
quette ne se méfiât d'aucune entente entre
les deux partenaires, l'hercule devait en

■ frappant — pas trop fort, hein ! surtout —
l'estomac de Roland, expédier à terre le
Héros, qui se relevait, s'élançait courageu¬
sement sur le marchand de journaux, Ce-ïui-d, du poing droit, meurtrissait alors un
'des yeux de son ennemi. Roland acceptait
Jette blessure désagréable, mais glorieuse.C'est à oe moment qu'ivre de rage et de
Vengeance, il placerait son fameux coup
final sous la mâchoire. Après, c'était la vic¬
toire, l'apothéose... et la certitude d'égaler
'dans l'admiration de Chouquette tous les
boxeurs qu'elle connaissait.
Cinq ceints francs supplémentaires per-

jniirent à Roland de louer la salle de l'école
v de culture physique, d'acheter le silence

du directeur et dés prévôts que l'aventure
yaudevlllesque amusait, et dé prendre les
quelques leçons nécessaires... Il avait
averti sa maîtresse et ses amis qu'il appre¬
nait la boxe et leur racontait quotidienne¬
ment les prouesses sportives qu'il accom¬
plissait Il disait : « J'ai un jeu de jambes
■d'une rare souplesse, » ou encore : « J'ai
tun gauche fulgurant. »

D'ailleurs, il leur montrerait bientôt sans
/"doute les progrès qu'il faisait, grâce à un
entraînement méthodique»

Chouquette restait songeuse... Elle at¬
tendait avec curiosité le grand événement
qui ne devait pas tarder à se produire...
...Le match venait d'avoir lieu. Le scep¬

ticisme initial de Chouquette et des amis
de Roland disparaissait. D'abord, ils
avaient cru que la rencontre à laquelle ils
assistaient était un simulacre de combat.
En voyant le vicomte des Armettes ét
sur le ring, les bras en croix, tandis
l'arbitre comptait lentement le nombre.1
secondes qui s'écoulaient, ils avaient été
surpris... Maintenant, en regardant le vain¬
queur, dont un œil était sérieusement po¬
ché et dont le nez saignait abondamment;
— ce coup-là n'était pas inscrit au pro¬
gramme; — en contemplant le vaincu qui
ne se relevait pas et que les prévôts de la
salle examinaient avec inquiétude; en écou¬
tant le directeur de l'école qui affirmait,
avec une gravité imperturbable que Roland
était « un cogneur très dur » et « un encais¬
seur courageux », ils ne doutaient plus de
la sincérité du match...
On porta Roland en triomphe, et

_ Chou¬
quette s'excusa publiquement d'avoir tenu
jadis certains propos désobligeants.
Quelques heures après, le vicomte des

Armettes réunissait chez lui les spectateurs
qui l'avaient acclamé sans méfiance, et ra¬
contait pour la dixième fois comment ce
qu'il appelait sa vocation de boxeur lui
était venue, lorsqu'une vieille domestique
accourut affolée informer Monsieur qu'il y
avait un cambrioleur à la porte d'entrée.
Un cambrioleur. Roland pâlit. Que signi¬

fiait cette plaisanterie ? « Monsieur, je vous
affirme... C'est un cambrioleur.»
Les invités, qui avaient commencé de

manifester instinctivement quelque frayeur
en entendant du bruit, se rassurèrent. En
cas de danger, Roland était là pour les
défendre. Avec des poings comme les
siens...
Roland s'était levé. Sa réputation exi¬

geait qu'il se levât. Il ne mettait cependant
aucun empressement à se diriger vers le
vestibule plein de vacarme, quand soudain
un individu taillé en Hercule et abomina¬
blement ivre fit irruption dans la pièce où
se trouvaient le vicomte des Armettes,
Chouquette et leurs amis, et apercevant
Roland qui cherchait vainement à dissimu¬
ler son inquiétude : « T'es qu'un voleur I n
cria-t-il, la voix pâteuse...
Roland avait reconnu tout de suite son

marchand de journaux. L'imminence du
péril lui donnait une netteté de jugement
extraordinaire. Avant son match, il avait
remis à son adversaire les deux cents francs
qu'il lui avait promis... Un billet de cent
francs et de l'or. Il était probable que par¬
mi les pièces une n'avait pas cours. Il de¬
vinait la suite des événements. Il prévoyait
surtout avec une implacable logique le
scandale qui allait se produire et que rien
n'empêcherait... Puisqu'il n'y avait pas
dans l'appartement de trappe par où il pût
disparaître, il ne lui restait qu'une res¬
source : il nierait tout.
L'hercule continuait : « Y a z'un louis

faux... 1' bistro m' l'a refusé... Tu m'as
oollé-z-une sale pièce... »
Le vicomte des Armettes se tourna vers

celui qui l'interpellait familièrement et ré¬
pliqua avec dignité : ,« Monsieur, je ne
vous connais pas... Sinon, i'envoie cher¬
cher la police... » — « Tu m' connais pas ?
Non, mais chez qui? C'est pas toi qui m'a
offert deux cents balles pour me laisser f...
une volée... »

Il n'est pas aisé de se débarrasser d'un
homme ivre. Roland répéta : « Encore une
fois, Monsieur, je vous prie de sortir,
sinon...
— «Sinon quoi?... Des menaces... en

public... des menaces au Costaud de la
Chapelle... J' vas t'en f... moi des mena¬
ces et de la police... »
Et avant même que Roland eût trouvé le

temps de se mettre en garde, le marchand
d© journaux, furieux, sautait sur lui et,
sous les yeux consternés ae Chouquette
et de ses invités, lui infligeait la'correction
la plus sévère qu'un boxeur ait jamais re¬
çue en un match-revanche.
Après quoi il s'éloigna, sans se hâter, en

murmurant : « On est quitte... tu as une
manche... j'en ai une aussi... et j' suis
toujours, t' sais, à ta disposition pour la
f-yzallja \v

René GIRARDET,

Les principaux ennemis du tabac, les plus
redoutables, appartiennent à quatre espèces dif¬
férentes. Nous allons les énumérer, d'après
l'ordre croissant des pertes qu'ils infligent à
l'ensemble des cultivateurs : le ver jaune ou
larve du taupin; les limaces, les courtilières, les
« tores » ou chenilles de la noctuelle des mois¬
sons.

Chacun sait que les plants de tabac sont ré¬
gulièrement espacés dans les champs, alignés
dans le sens longitudinal et dans le sens trans¬
versal; que le dénombrement des pieds primi¬
tivement plantés et des manquants dans les
rangées; que l'extraction des pieds de mauvaise
venue, avec leur destruction; que l'établisse¬
ment du taux des feuilles par plante, détermine
à l'aide de l'épampreinent et de l'écimage, -s'im¬
posent pour la sauvegarde des intérêts du Tré¬
sor. n est à remarquer que l'importance du
chiffre des manquants et des destnictions, ainsi
que l'irrégularité de l'écimage, peut rendre les
opérations particulièrement laborieuses ou in¬
certaines dans leurs résultats.
Les manquants doivent être remplacés avec

assiduité; mais les remplacements, si nombreux
qu'ils soient, ne conduisent pas au but : c'est
à la destruotlon des causes animées qui les
motivent qu'il convient absolument de recourir.
Quant à 1 épamprement, il existe une manière
de le pratiquer, dans beaucoup de circonstan¬
ces, très propre à donner de la sécurité.
Ver jaune. — Cet insecte, vulgairement appe- ,

lé fil de fer, se trouve localisé dans un petit
nombre de champs. Avant le repiquage, on
l'attire sur des points déterminés et repéras, a

saii i

gutie;
n'ava
fcher

REGLEMENTATION
de la circulation en France

Prescriptions rég-lementant actuellement la
circulation des citoyens français dans les ré¬
gions suivantes;

1° Zone de l'intérieur
Circulation des Français par quelque mode

de locomotion que ce soit complètement libre
dans la zone de l'intérieur comprenant tout
le territoire de la France, à l'exception de la
zone des armées et des départements limitro¬
phes de la Suisse, de l'Italie et de l'Espagne.
Les Français* peuvent circuler et séjourner

librement dans les zones spéciales (arrondis¬
sement du littoral de la Manche, de l'Atlanti¬
que et de la Méditerranée).

2° Zone des armées
Aisne, Ardennes, Marne, Haute-Marne, Meur¬

the-et-Moselle, Meuse, Nord, Pas-de-Calais,
Haute-Saône, Somme, Vosges.
Aube ; Arrondissement d'Arci&sur-Aube,

cantons de Brienne-le-Château et (le Soulai-
nés.
Oise ; Arrondissements de Clermont, Com-

plègne et Senlis.
NOTA. — Le département du Doubs et le

territoire do Belfort, quoique faisant partie
de la zone -des armées, sont régis par les
dispositions applicables aux départements
frontières.
Les Français peuvent pénétrer et circulerlibrement dans tout le territoire de la zone

des armées à la seule condition de pouvoir
justifier de leur identité à toutes réquisitions
des agents de l'autorité.

3" ZOno des frontières terrestres
Départements limitrophes de la Suisse

et de l'Italie (territoire de Belfort, Doubs,Jura, Ain, Haute-Savoie, Savoie, Hautes-Alpes,
Basses-Alpes, Alpes-Màntimes).

2» Départements limitrophes de TEspagne
(Pyrénées-Orientales, Ariège, Haute-Garonne,
Hautes-Pyrénées, Basses-Pyrénées).
Les Français, pour se rendre dans cette zone,doivent être munis d'un sauf-conduit délivré

par le maire ou le commissaire de police dela résidence.
4o Alsace-Lorraine

Les Français doivent être munis d'un sauf-
conduit délivré par le maire ou le commis¬
saire de police do la résidence.

5° Pays rhénans
Lés Français doivent être munis d'un sauf-

conduit délivré par le maire ou le commis¬
saire de police de la résidence (avis publié au
a Journal officiel du 15 mai 1919) et. en ou¬
tre, d'un passeport s'ils traversent la Belgi¬
que,

Circulation automobile
La circulation automobile est complètement

libre sur le territoire français, sauf dans la
zone des armées et dans les départements li¬
mitrophes de la Suisse, de l'Italie et de l'Es¬
pagne.
Pour circuler dans ces réglons, il faut un

sauf-oonduit délivré par le préfet du dépar¬tement où l'Intéressé a sa résidence.
Alsace-Lorraine; Sauf-conduit délivré aux

Français par le préfet, et aux étrangers par
le service de la circulation aux armées, rue
de Rivoli, 194 bis, Paris (1er).
Pays rhénans; Des permis spéciaux sont dé¬livrés par le service de la circulation aux

■armées.
Circulation entre les pays alliés

et les pays rhénans occupés
A dater du 15 mai, les sujets alliés domici¬liés en France devront, pour se rendre dans

les pays rhénans occupés, être pourvus d'unsauf-conduit délivré par l'autorité civile(maire ou commissaire de police).Les voyageurs sont tenus se pr, ,bureau de la p'ace dans las quarante-huitheures qui suivent leur arrivée dans une Ville• ,ae garnison, en territoire occupé.

WILLIAM CROOKES
-vwvr-

l'aide de fragments de pommes de terre; la
visite de ces dépôts, plusieurs fois renouvelée,
met l'ennemi à la disposition de l'intéressé.
Nbus n'en dirons pas davantage.
Limaces. — Les limaces, que l'on rencontre

de préférence dans les terrains pierreux, dans
ceux où a eu lieu l'enfouissement d'engrais
verts, pullulent surtout par les temps humides.
Elles sont de petites dimensions. Abritées pen¬
dant le jour, elles quittent leurs repaires pen¬
dant la nuit et au moment où le iour commence
à paraître. C'est alors qu'il faut les surprendre.
On prépare à l'avance ae la chaux vive, réduite
en poudre, en la faisant fuser par une légère
addition d'eau. On place cette chaux dans des
sacs à mailles un peu larges : quelques kilos
suffisent. Un sac dans chaque main, on se pro¬
mène entre les rangées de la plontàtion;, on
secoue les sacs, la poussière retombe et s'atta¬
che au revêtement gluant des parasites qu'elle
détruit. Pour être plus sûr du résultat, on ré¬
pète l'opération une deuxième fois, à une demi-
heure d intervalle. Fallût-il recommencer le len¬
demain, on y perdrait beaucoup moins de
temps que certain planteur n'en avait mis à
remplacer, sans succès, les manquants jusqu'à
sept fois. Le procédé n'est n! long ni coûteux;
mais.il faut aimer à voir lever l'aurore.
Courtilières. — Ici, le succès est plus difficile

à réaliser; l'habitat est plus étendu.
On trouve des courtilières notamment dans

les départements du Lot, de Lot-et-Garonne, de
la Dordogna, de la Savoie; elles font parfois le
désespoir des agriculteurs. Dans la Savoie, les
communes de Bissy, de Cognin (près de Charc-
béry) sont très'éprouvées; celles de Voglans
(sur les bords du lac du Bourget) subissait au¬
trefois de grosses pertes, car les cultivateurs
n'y parvenaient à faire, en maïs, que la moitié
iOU les deux tiers d'une récolte normale. Certai¬
nes prairies sont littéralement labourées; très
vorace, la courtilière s'attaque à tout.
Cet insecte creuse dans le sol des galeries

dont on peut suivre facilement la Trace. et qut
se terminent par une excavation verticale où il
se retire. Le procédé classique pour s'en débar¬
rasser consiste à suivre la galerie avec le doigt,
à trouver le trou vertical, à l'orifice duquel on
répand quelques gouttes d'huile, qui sont en¬
traînées dans le fond ù l'aide d'eau; l'insecte,
asphyxié, remonte 1e plus souvent, et vient
mourir près du trou. Des cultivateurs-ont ainsi
détruit, patiemment, plusieurs centaines d'in¬
sectes, par des efforts prolongés, que l'on n'hé¬
siterait pas à conseiller, à défaut d'autres
moyens. En s'attachant à détruire les nids
dans le courant de l'été, on arrive à un résultat
convenable.
Si la courtilière décèle sa présence par les

galeries qu'elle trace, elle la manifeste égale¬
ment par le bruit qu'elle émet, peu harmonieux,
mais très soutenu. Vers le soir, au crépuscule,
efle vient à la surface du sol; son trou étant
extérieurement terminé en fourche, elle en
sort par une branche et y rentre par l'autre,
où elle s'arrête pour produire le bruit en ques¬
tion. — Un chasseur exercé la met à nu d'un
etit coup de bêche, et passe à une autre,
tous avons vu, dans les environs de Port-
Sainte-Marie (Lot-et-Garonne), un cultivateur
qui avait, en quelques soirées, recueilli plu-
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sieurs boisseaux de ces insectes, conservés vi¬
vants en vue d'une présentation devant un
Comice agricole. Dans les environs d'Aiguillon
(même département), un cultivateur, muni d'u¬
ne lanterne pour prolonger la séance, se faisait,dans cette chasse, suivre d'un chien bien dres¬
sé, qui donnait à l'insecte découvert un coupde dent mortel, et il comptait ses victimes parcentaines. Nous pourrions multiplier ces
exemples, il s'agit d'être bon chasseur.
Tore. — Chenille qui occasionne, dans la Dor-

dogne et le Lot-et-Garonne notamment, des dé¬
gâts se chiffrant annuellement par centaines
de mille francs. On reste convaincu de l'impor¬tance des ravages causés par cet insecte lors¬
qu'on a vu une fois les forêts de jalons qui mar¬
quent dans une plantation de tabac la place des
pieds manquants, pour en faciliter le comptage.Dans le Pas-de-Calais, il y a peu de manquants:
2 ou 3 par 1,000; mais là le sol est roulé avant
et même après repiquage.
La question a tait longtemps l'objet de

préoccupations soutenues. En Lot-et-Garonne,
vers 1882, on s'est demandé comment la tore
agissait dans les terres du coteau et dans cel¬
les de la plaine de la Garonne : en compulsantles documents administratifs, on constata plusdo dégâts dans les premières, en corrélation
avec la lenteur du tassement naturel. Les ob¬
servations se multiplièrent, et l'on fut bientôt
en mesure d'établir que le degré de tassement
du sol jouait un grand rôle et que la plantationdu tabac devait s'effectuer sur sol raffermi.
Il y a plusieurs manières d'obtenir un sol

raffermi ; ne pas labourer le champ en dernierlieu; fumer de bonne heure, et avec du fumier
consommé; recourir à l'emploi d'un rouleau,(c'est le moyen le plus simple, comme le plus
propre à faciliter la reprise des sujets); planter
sur « cavaillon » et non pas sut- « l'arboue », etc.
Parfois, une pluie opportune vient, immédiate¬ment après repiquage, produire le tassementdésire.
Des essais nombreux et concordants sont ve¬

nus corroborer les prévisions. Par contre,, deschamps où avait eu lieu un transport de terrepartiel étaient contaminés dans cette portiond une façon désastreuse; les tores s'y montraient
encore en août et septembre, tandis que leursdéprédations s'accusent surtout dans les pre¬miers jours de juillet. Les tores détruisent par¬fois des plantes d'un fort développement.U est donc établi qu'il importe do plantersur sol raffermi. v
Cette notion s'est bien vulgarisée dans lesHautes-Pyrénées et les Landes. En 1887, cesdeux départements, qui plantaient du tabac de¬puis une vingtaine d'années, perdaient annuel¬lement 20 à 2a % de leurs produits par suitedes dégâts de tores. Leurs sols diffèrent sensi¬blement, ainsi que le mode d'exploitation. Quel¬ques années après, les' pertes étaient insigni¬fiantes, de 2 à 3 % en moyenne. II avait fallu,bien entendu, lutter contre des habitudes prises."

COULANGES,
directeur des tabacs en retraite, à Buzet

(Lot-et-Garonne)

Citations à l'Ordre
— Est cité à l'ordre du bataillon, RaymondLacombe, sergent au bataillon mixte du Paci¬fique : « Très bo.n sous-offleier ayant constam¬ment fait preuve de belles qualités militaires

2—?P1,riS compagnie. A assuré, en 1918, leravitaillement du bataillon dans des circons¬tances difficiles dans des zones fortement bom¬bardées. »

.—Est cité à l'ordre de la division, Aurôlienvigcmrcms, soldat de 2e classe au 844e R. I. :« Modèle de courage et de sang-froid. S'est dis¬
tingué pendant les affaires de Verdun et du
j?."?"}},0 d'ea Dames, et principalement les 21 et
f* iulllet I9l7, assurant la réparation des lignestéléphoniques sous les plus violents bombarde¬
ments. Volontaire pour toutes les missions de
liaison dangereuse. »
— Est cité à l'ordre du régiment, le canon-

nier-chauffeur André Magnier, du 283e régimentd artillerie lourde ; « Bon soldat, a pris part
aux opérations du groupe en Champagne et en
Be.lgique en 1917, dans l'Oise et l'Aisne en 19x8,et y a toujours donné toute satisfaction; avaitservi précédemment dans l'infanterie. »
M. Magnier est notre concitoyen et habite

Bordeaux, 18. rue Mathieu.
— La médaille militaire et la croix de guerre

avec palme ont été conférées au canonnier ser¬
vant Georges Marquizeau, du premier groupe¬ment du 118e régiment d'artillerie lourde, avec
la citation suivante ; « Excellent soldat, qui a
toujours fait preuve des plus belles qualités de
courage et d'entrain; a été grièvement blessé
à son poste de combat le 3 décembre 1917. »

— Est cité à l'ordre du bataillon le chasseur
Maroel Glraud ; « Bon chasseur, blessé le 23 oc¬
tobre 1917 dans les combats de la Malmaison
en accomplissant avec son courage habituel
une mission périlleuse. »

Sir W. Crookes vient de mourir en An- «

gleterre à un âge avancé. Correspondant
de notre Académie des sciences, membre
de la Royal Society, ancien président de
l'Association britannique pour l'avance¬
ment des sciences, de la Chemical Society,
de la Society for Physical Research, etc.,
c'était un des plus grands savants du mon¬
de entier. Selon une loi assez commune,
il ne recueillit pas que des lauriers dans
sa longue carrière : si erf physique et en
chimie son autorité fut incontestable, il se
vit cruellement bafoué comme psychiste.
Nous parlerons surtonit de lui à ce dernier
titre.
Au physicien, on doit des travaux sur la

photographie, la lumière polarisée, le
spectre solaire, le microscope spectral;
il est l'inventeur de l'ampoule qui porte .

son nom (production des rayons cathodi¬
ques et des rayons X) et du spinthariscope
(désagrégation du radium).
En chimie, Crookes s'est attaché pen¬

dant de nombreuses années à perfection¬
ner les méthodes d'analyse; il a découvert
les sélénocyanides et le thallium, amélioré
la métallurgie de l'or et de l'argent, indi¬
qué un procédé pour fixer l'azote atmos¬
phérique. En bioio'gie, il a trouvé des
remèdes préventifs et curatifs contre la
peste bovine. Il s'est intéressé aussi, mais
d'une façon moins suivie, à la météorolo¬
gie et à l'astronomie.
Les circonstances l'ayant mis, vers

1870, en présence dé quelques phéno¬
mènes d'ordre physiologique et psychique,
il n'hésita pas à les aborder, bien qu'ils lui
parussent invraisemblables, et il apporta
dans ces délicates investigations, avec la
passion de l'étude qui le caractérisait, cette
sagacité et cette probité qui distinguèrent
entre toutes son œuvre scientifique. D'ail¬
leurs, il ne se dissimulait aucunement les
ennuis certains au-devant desquels il cou¬
rait, mais il ne se laissa pas arrêter par
cette considération et s'apliqua courageu¬
sement à lui-même ces paroles d'un de ses
illustres collègues, sir W. Thomson » la
science est tenue par l'éternelle loi de
l'honneur à regarder en face et sans crainte
tout problème qui peut franchement se pré¬
senter à elle.
Crookes se proposait alors d'examiner

les facultés étranges du fameux médium
Home (altération du poids des corps, exé¬
cution d'airs d© musique sans intervention
humaine directe, etc.). Il établit dans ce
but des dispositifs spéciaux, fit appel aux
appareils enregistreurs pour se mettre à
l'abri de la fraude et de l'erreur, s'entoura
en un mot de toutes les garanties imagi¬
nables, suppliant en outre à l'avance qu'on
ne le confondît pas avec les pseudo-savants
« qui font profession de tout connaître, dont
nul calcul ne trouble la sérénité, pour qui
nulle expérience n'est difficile... »
Tout d'abord, lorsqu'on sut que Crookes,

dont la réputation de savant était déjà soli¬
dement assise, allait soumettre à un exa¬
men sévère ces questions si controversées,
il n'y eut qu'une voix pour l'approuver et
lui décerner par anticipation les plus cha¬
leureux éloges. L'un témoignait sa satis¬
faction d'apprendre que ces matières al¬
laient retenir l'attention « d'hommes froids,
clairvoyants, occupant un rang distingué
dans la science... »; un autre déclarait
« que persone ne pouvait douter de la ca¬

pacité de Crookes à conduire ces recher¬
ches avec une impartialité rigide et philoso¬
phique », etc.
Mais quand les conclusions de ces mê¬

mes recherches furent publiées, le vent de
la critique se mit à souffler violemment en
sens contraire; l'honnête et laborieux expé¬
rimentateur fut attaqué par une certaine
presse avec une injustice et une bêtise ré¬
voltantes. On contesta sa compétence en
feignant de croire qu'il s'était toujours can¬

tonné dans un domaine extrêmement res¬

treint de la science : «Il est considéré
comme un spécialiste parmi les spécialis¬
tes; Il manque totalement de toute con¬
naissance philosophique de la chimie, et il
ne mérite aucune confiance pour toute re¬
cherche qui, pour arriver à un heureux ré¬
sultat, exige plus que les connaissances
techniques... » On alla jusqu'à mettre en
doute sa véracité : « M. Crookes, osa-t-on
écrire, devra se procurer de meilleurs té¬
moins avant qu'on puisse le croire... »
Pourquoi <p revirement singulier ? Croo¬

kes nous en donne la raison : « Ces écri¬
vains tenaient pour certain que les résul¬
tats de mes expériences concorderaient
avec leurs idées préconçues. Ce qu'ils dé¬
siraient réellement, ce n'était pas la vérité,
mais un témoignage de plus en faveur de
leurs propres opinions. Lorsqu'il se trouva
que les faits établis par cette enquête ne
pouvaient pas favoriser oes opinions, ils
dirent : tant pis pour les faits. »
Crookes ne faiblit pas devant ces injures,

qu'il releva avec dignité, et poursuivit ses
travaux.
Il reconnaissait le premier que les faits

qu'il étudiait semblaient inconciliables avec
toutes les théories connues de la science
moderne, mais peu lui importait : « M'étant
assuré de leur réalité, ce serait une lâcheté
morale de leur refuser mon témoignage,
parce que mes publications précédentes ont
été ridiculisées par des critiques et autres
gens qui ne connaissaient rien du tout à
ce sujet et qui avaient trop de préjugés
pour voir et juger par eux-mêmes si, oui
ou non, ces phénomènes étaient vrais. »
Les phénomènes de ce genre que Croo¬

kes a plus spécialement examinés sont :
les mouvements des corps pesants avec
contact mais sans efforts mécaniques; les
mouvements à distance; les lévitations 'd'ob¬
jets inanimés; la lévitation du corps hu¬
main : « Il y a eu, assure-t-ii, au moins
cent cas bien constatés de l'enlèvement de
M. Home, qui se sont produits en présence
de beaucoup de personnes différentes...
Rejeter l'évidence de ces manifestations
équivaut à rejeter tout témoignage humain
quel qu'il soit, car il n'est pas de fait, dans
l'histoire sacrée ou dans l'histoire profane,
qui s'appuie 9ur des preuves plus impo¬
santes. »
Crookes observa aussi des apparitions

lumineuses dont l'étude acheva de le dis¬
créditer auprès de beaucoup de personnes.
C'est ici que se place l'histoire plus qu'é¬
tonnante de» Katie King, gracieuse maté¬
rialisation obtenue avec le jeune médium
Florence Cook, et dont il tira de nombreu¬
ses photographies. Les plus indulgents de
ses contradicteurs ont bien voulu admettre
que Crookes avait été grossièrement mys¬
tifié. Voici sa réponse : « ...Et quant à ima¬
giner qu'une innocente écolière de quinze
ans ait été capable de concevoir et de .mener
pendant t rois ans avec un plein succès une
aussi gigantesque imposture, alors que pen¬
dant ce temps elle s'est soumise à toutes
les conditions que l'on a exigées d'elle...,
qu'elle a obtenu encore plus de succès dans
ma propre maison que chez ses parents,
sachant expressément qu'elle y venait pour
se soumettre à de rigoureux essais scienti¬
fiques, — quant à imaginer, dis-je que la
Katie King des trois dernières années est
le résultat d'une imposture, cela fait plus
de violence à la raison et a.u bon sens que
de croire qu'elle est ce qu'elle affirme elle-
même. »
Jamais

_ Crookes n'est revenu sur cette
opinion si catégorique; au contraire, il l'a
réitérée plusieurs fois, toujours avec une
force nouvelle. Bien dtes gens, cependant,
restent persuadés qu'il ne fut toute sa vie
qu'une pauvre dupe.

J.-Marcel SOUM.
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GRAINS ET FARINES
Blés. — Les plaintes de la culture sont de

d'hiver n'ont lias trop souffert encore, et leur
épiage se poursuit en de bonnes conditions;
mais les blés de printemps ont plutôt mauvai¬
se apparence.
Les transactions commerciales sont absolu¬

ment nulles, et les offres sont d'autant plus res¬
treintes que, devant la situation culturalc ac¬
tuelle, les agriculteurs tiennent, à conserver
par devers eux les réserves qui existent encore
dans leurs greniers. Lee arrivages en blés exo¬
tiques et en farines américaines restent assez
importants, et la soudure des deux campagnes
sera certainement assurée.
On cote : Blés de pays, 75 fr. les 10O kilos

net», nus, pris en culture.
Farines. — L'approvisionnement de la bou¬

langerie est toujours assuré par tes bureaux

Eermanents, mafs dans certains départementsis distributions ne sont pas très régulières.
On nous assure que des ordres ont été donnés
pour que les farines de succédanés soient mé¬
langées en plus forte proportion aux farines
de froment. Allons-nous encore avoir la « fa¬
rine » et, par suite, le « pain » de soudure de
l'année dernière ?
On cote : Farine entière ou mélangée de suc-

oédanés, 59 fr. les 100 kilos nets, nus, pris au
moulin.
Issues. — La tendance se raffermit en raison

d'nne fabrication bien réduite et d'une deman¬
de plus active de la consommation, par suite
de la sécheresse.
On cote : Son disponible et courant mois, de

44 fr. à 44 fr. 50 les 100 kilos, gare ou quai
Bordeaux; livraison 3 de juin, de 43 fr, 20 à
43 fr. 50 les 100 kilos, gare départ, par quantité
de 10,000 kilos minimum.
Seigles. — Les offres sont nulles, et il y a

_,uelque9 plaintes au sujet de la floraison, qui
se fait avec un soleil trop ardent.
On cote : 55 fr. les 100 kilos nets, nus, pris

en culture.
Orges. — La situation ne se modifie pas, et

les offres son toujours aussi rares.
On cote : 55 fr. les 100 kilos nets, nus, pris en

culture.
Maïs. — La demande pour la semence est

moins active, mais les offres en maïs indigè¬
nes n'ont aucune importance.
On cote : 55 fr. les 100 kilos ■ nets, nus, en

culture.
Avoines. — Notre place reste suffisamment

approvisionnée, quoique les expédition» sur
Bordeaux aient été arrêtées tous ces jours-cl
par les Compagnies. Les cours sont calmes,
mais l'importation serait nécessaire pour en¬
rayer un mouvement de hausse fort possible
si la sécheresse persiste.
On cote : 55 fr. les 100 kilos nets, nus, pris

en culture.
LEGUMES SECS

La consommation est un peu moins active,
comme toujours, d'ailleurs, en cette saison de
légumes verts. Les pois verts, qui ont été assez
abondants, se sont maintenus à des prix très
élevés; la chaleur actuelle ne leur est guère
favorable, et les pieds, jaunissant très vite,
vont durcir le grain prématurément et en di¬
minuer sensiblement la valeur marohande.
L'intendance écoule ses stocks de légumes secs,mais la vente en est laborieuse.

POMME* DE TERRE
Les quantités mises en vente pour la liqui¬dation des stocks de l'intendance inondent le

marché; les ventes aux enchères pratiquées à
4 et 5 fr. la tonne indiquent la qualité do la
marchandise et font prévoir l'énormité du dé¬
ficit qui résultera de ces opérations.

FOURRAGES
La température reste très favorable à la

fauchaisons, et les fotns se font dans les meil¬
leures conditions désirables. La tendance est
encore à la baissa et les foins vieux sont
faiblement cotés 250 francs les 500 kilos en
bottes; le cours de la nouvelle récolte est en¬
core incertain, mais il y aura un gros écart
avec les prix pratiqués l'année dernière. On
parle de 100 francs.
Les pailles suivent le mouvement de baisse

et la récolte se présente bonne; nous avons
vu des seigles splendides ces jours derniers
et tout contribue à assurer une parfaite matu¬
rité.

BOIS DE CONSTRUCTION
Les affaires sont à peu près nulles sur les

marchés des bois en Scandinavie. L'incerti¬
tude et les lenteurs de la Conférence de la
Paix ne sont pas favorables aux transactions
avec les pays étrangers. Cette situation n'est

MARINS D'EAU DOUCE, par M. Guy de Pour-
talés, 1 volume. Société littéraire de France,Paris.

Pourquoi tes auteurs ne se lassent-Us pointd'écrire, comme le public de lire, les souvenirs
d'enfance et de jeunoese î Parce qu'à travers le
prisme d'une âme ardente ils gardent une fraî¬cheur de coloris, une allégresse lumineuse queles annê'-s de lutte, de passion, de triomphe neretrouvent pas. Il n'y a peut-être de vrais sou¬
venirs que ceux-là, ceux des « années d'appren¬tissage... » Le reste, c'est de la biographie.Sous le titre : « Marins d'eau douce », M. Guyde Pourtalès nous donne un petit volume riche
de sensibilité, un album délicieux de vte Inté¬
rieure. C'est comme un « Voyage autour du lacde Genève,» qui sert de cadre aux émotions,aux tristesses et aux joies d'une âme s'éveillant
à la vie. Sur ce fond d'eau, de nuages et de
montagnes. des silhouettes, des figures, des rê¬
ves passent. Et on ne les oublie plus.On connaît jusqu'à les aimer : le grand-pèremodelé par la tradition; l'oncle évadé dans le
monde de l'art; le doux professeur Florent, col¬lègue du Bergeret de M. Anatole France; la de¬moiselle professeur de piano; l'Amiral qui n'ajamais navigué, et d'autres, les humbles.
On connaît surtout l'auteur, dont l'art sait

peindre à petites touches, d'une main discrète,d'un accent sobre et tendre, plus émouvant queles effusions du lyrisme, les hommes, les cho¬
ses, les paysages -- et lui-même. Dans le récit,quelques pages sur la musique et sur Beetho¬
ven où l'on volt une fois de plus que ceux quisavent bien s'analyser sont ceux qui compren¬nent le mieux les autres, les plus grands...
Carlègle a illustré « Marins d'eau douce » d'or¬
nements légers au trait.

QUAND. IL REVIENDRA, par M. Pierre d'Ar-
cangues, 1 vol. Imprimerie Foltzer, Bayonne.
Quand le poète reviendra de la fournaise,peut-être n'est-oe pas d'abord au rythme sacré

qu'il demandera de traduire les visions, les
souffrances, les grandeurs du front. Pour
écrire ces pages vécues de « petite histoire-», enattendant quTon écrive la grande, la prose est
là,
La prose, mâle outil et bon aux fortes mains,
a dit Louis Veuillot, qui a voulu lui rendre en
vers cet hommage.
M. Pierre d'Arcangues nous a donné et nous

donnera encore de beaux poèmes sur la guerre.Mais ici, c'est le journal de route, c'est le re¬cueil de croquis pris sur le vif, sur la mort,

gique et héroïque, avec ses contrastes d'ac¬
cents, de couleur et de caractère.

Ces notations ont la Vigueur, la sobriété, lavivacité dépouillée d'un instantané. La littéra¬
ture n'intervient que dans le choix du détail et
la mise en place. On a la sensation ae voir et
d'entendre. Les êtres ont le relief de véritables
"types» sans cesser de vivre d'une vie bien
personnelle. Ces esquisses, d'ailleurs très ar¬
rêtées, en disent plus long que des tableaux
prétentieux. En littérature comme en peinture,la guerre nous aura donné, à défaut de largesfresques, des études, comme celle de M. Pierre
d'Arcangues, dont l'intérêt documentaire et ar¬
tiste ne passera point.

P. B.

selon l'heure. Ce n'est pas le premier livre
sur la question, mais c'est en tout cas le
plus curieux.
Fait prisonnier pendant la retraite de Bel¬

gique, en 1914, J. Hémard fut interné au
camp de Gtlstrow, en Mecklembourg, où il
resta jusqu'au moment de l'armistice. Un
choix fait dans ses croquis et dans ses notes
de captivité a oomposé le magnifique al¬bum qui paraît aujourd'hui sous oe titre •
« Chez les Frite. Notes et croquis de captivi¬té ». Le côté tragique de la vie des prison¬niers a été tant de lois décrit depuis le dé¬
but de la guerre, que l'auteur a cru devoir
présenter le sujet sous un autre jour. Cesont les petites scènes de la vie du camp qui
en ont fourni le thème. Elles montrent une
fois de plus que, même dans les pires misè¬
res, rire est le propre de l'homme, et aussi
qu'une douce philosophie est le meilleur re¬
mède à beaucoup de maux.
En vente chez tous les libraires et à l'Edi¬

tion française illustrée, 30, rue de Provence,
Paris.
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Vous voulez que votre argent vous raj»

porte et qu'il ne coure aucun risquer
Rien de plus simple. Vous J

plus rémunérateur des ptacemeots surs
achetant des Bons de la
Voici à quel prix on peut obtenîr imme
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On trouve tes Bons de la Défense national®
partout ; agents du Trésor, percepteurs, bù*
reaux de posle, agents de change, _B_ade France et ses succursales, St
crédit et leurs succursales, dans
banques et chez les notaires.
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is toutes Va»

LA FIN, souvenirs d'un correspondant aux
armées en Allemagne, par Pierre Mac-Orlan
(1 vol. ln-16. Prix net; 3 fr.),

CHEZ LES FRITZ, notes et croquis de capti¬vité, par J. Hémard (l vol. in-8 (19x24), cou¬
verture en oouleurs, 150 dessins inédits, et
8 planches hors texte en couleurs. Prix net :
5 fr.b

C'est une vision peignante de l'Allemagne
occupée par nos troupes que ce livre ; « la
Fin (souvenirs d'un correspondant aux ar¬
mées en Allemagne) », qui vient de paraître.
Son auteur, Pierre Mac-Orlan, a compris
on ne peut mieux l'atmosphère inquiétante
de cette fin de guerre. Les pages sur les ma¬
telots allemands sont parmi Tes plus émou¬
vantes qu'ait écrites cet écrivain aimant l'a¬
venture pittoresque. Ce livre est un livrad'observation subtile, parfois humoristique

pas particulière ù notre pays. La .stagnation
est partout. La somme des ventes effectuées
en Suède, Norvège et Finlande accuse un
chiffre dérisoire. Cependant, il y a des stocks,
surtout en Finlande, et les prix ne sont pas
tellement élevés qu'on puisse accuser les ex¬
portateurs d'êtse par leurs prétentions les
artisans volontaires de la mévente actuelle.
C'est dans l'inactivité industrielle de tous
les pays qu'il faut chercher la raison de l'ex¬
trême réserve actuelle des importateurs.
Les pays de production font tous leurs ef¬

forts pour reprendre les transactions, pres¬
que complètement interrompues pendant les
hostilités. La concurrence est particulière¬
ment vive entre vendeurs suédois et finlan¬
dais. Les prix, malgré tout, se maintiennent
fermes. L'Instabilité des frets, présentant
déjà une hausse de 20 à 30 %, fait que l'An¬
gleterre, qui achète peu, ne veut traiter que
c. 1. f. Du reste,' les négociants anglais ont
tout intérêt, avant de passer de nouvelles
commandes, à attendre que les stocks acquis
par l'Office des achats soient écoulés, ces
marchandises pouvant s'acquérir à des prix
légèrement inférieurs aux cours.
Nos importateurs français, connaissant

l'importance des stocks actuels de nos bois
Indigènes, ont trouvé prudent de limiter
leurs achats afin de ne pas alourdir notre
marché.
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS
Itclations entre Paris-quai d'Orsay, la statio»
thermale de Saint - Nectaire et avec Heswe,
via Le Mont-Dore.
Pour la saison d'été 1919, ia Conïpagnie d'Or¬

léans rétablit du 15 juin au 15 septembre son
service automobile du Mont-Dore à Saint-Nec¬
taire, en correspondance au départ du Mont-
Dore avec les trains directs de jour et de nuit
de ou pour Paris-quai d'Orsay.
Service de nuit. — Aller : Départ de Paris-

quai d'Orsay 18 h. 5, arrivée au Mont-Dore
6 h. 30, Saint-Nectaire 8 h. 15.
Retour: Départ de Saint-Nectaire 17 h. 45, du

Mont-Dore 20 h. 41, arrivée à Paris-quai d'Or¬
say 7 h. 37.
Service de jour. — Aller : Départ de Paris-

quai d'Orsay 8 b. 3, arrivée au Mont-Dore 18 h.
59, à Saint-Nectaire 20 h. 30.
Retour : Départ de Saint-Nectaire 7 h. 45, du

Mont-Dore 9 h, 37, arrivée à Paris-quai d'Orsay
19 h. 34.
En outre, un service automobile fonctionner^

chaque jour, du 15 juin au 15 septembre 1919,
entre Le Mont-Dore et Besse, par Murols, aveô
continuation sur Condat trois fois par semai¬
ne, les lundi, mercredi et samedi.
Aller : Départ du Mont-Dore 9 h. 30, arrivé#

à Besse 11 il., à Condat 12 h. 30.
Retour : Départ de Condat 14 h. 30, de Bess»

16 h., arrivée au Mont-Dore 17 h. 30.
Ii est délivré des billets directs, aveo enre¬

gistrement direct des bagages de Paris • quai
d'Orsay à Saint-Nectaire et à Besse.
Les horaires ci-dessus seront modifiés le leH

juillet 1919.
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L'horrible drame
par Charles MÊRQUYEL

DEUXIEME PARUE

L'EXPIATION

K *
Un an plus tard

(Suite)

JUté5 avs*eQ* ^®urs journaux et leur publl-
î Brownor-Slaw triomphait.
» .L iSme de Potsdaan pouvait se van-ler d être bien servi.
Qu'importe à l'organisateur d'un mauvais

f»iU^o^nrâ£pens? millions, s'ils doiventlui rapporter cent pour un ?
Charlotte de Leybach et Hélène remplis¬saient leur tâche sans ardeur, car les mal¬heureuses se rendaient compte de la basses-

^dtnaire,1 1€r* mais ftVeo adresse4

_ »«tôSS8 ...,

du plaisir, courtisées pour leur grâce, leur
esprit et leur insouciance de l'argent, ne
demandant jamais rien à personne, ni fa¬
veurs, ni billets de banque, complaisantes
et faciles, etlles jouissaient de leurs entrées,
même, faut-il le dire, en certains lieux
dont elles n'auraient jeûnais dû franchir le
seuiL Là, elles écoutaient ce qui se disait,
devinaient ce qu'on essayait de leur cacher,
et transmettaient, soit en paroles, soit par
écrit, à l'agence Browner, les renseigne¬
ments recueillis à bonne source.
Elles pouvaient presque se croire à l'abri

de tout soupçon efde tout danger.
Qui donc eût pu penser que ces deux

grandes et jolies filles, riches évidemment,
si on en jugeait par leur façon de vivre,
l'aisance avec laquelle elles soldaient leurs
additions dans les restaurants de premier
ordre, par leurs toilettes toujours exquises,
par leurs relations avec des personnages
connus, haut placés, n'étaient que des sa¬
lariées du kaiser, des agents de trahison et
d'espionnage ?
Si quelque chercheur, quelque esprit mé¬

fiant, émettait une observation, un doute,
il se trouvait aussitot un de leurs amis,
sous le charme de ces sirènes, qui ripos¬
tait :
— Tout, mais pas ça, mon cher... De bon¬

nes filles, légères si vous voulez... un peu...
comment dirais-je ï... folles de leurs corps,
ce qui n'est pas malheureux pour tout le
monde... Mais des... jamais de la viet...
C'était l'opinion commune.
Les deux étrangères avaient ce qu'on ap-

pelle une bonne presse.
Mais la venimeuse Saralr veillait, en ©on-

Elle compilait ses pièces et attendait son
heure.
A l'hôtel du faubourg Saint-Honoxé, le

comte Roland et sa fille vivaient dans la
retraite la plus absolue.
La somptueuse demeure était devenue la

maison du silence.
Le père témoignait à sa chère Suzanne

une affection qui ne s'était jamais démentie.
De son côté, sa fille avait pour lui les ah

tentions les plus délicates, mais leurs entre¬
tiens étaient courts, et n'avaient trait qu'aux
nouveflles de la guerre.
On sait ce qu'elles pouvaient être.
De temps en temps, quelques lettres arri¬

vaient d'Alsace ou des environs de Reims.
Elles émanaient de l'oncle Guy, toujours

en bonne santé et de belle Humeur, malgré
les incidents parfois tragiques et sanglants
qui survenaient autour de lui.

< Mayrand et moi, disait-il, nous som¬
mes devenus de bons soldats, et nous ferons
notre devoir jusqu'au bout. »
Lors de ses rares permissions, ii avait pour

sa nièce de douces paroles et lui prouvait
par ses regards et ses encouragements que
son malheur n'avait fait que la lui rendre
plus chère.
Mais il ne parlait jamais du petit être

qui grandissait à la Vaudière.
Personne n'en parlait à l'hôtel, ni maîtres,

.rd domestiques; on n'y faisait même au¬
cune allusion.
On aurait pu croire qu'un mot d'ordre

avait été donné, et que la consigne était de
le considérer comme inexistant.
Mme Mayrand s'en occupait seule.
Mais lorsqu'à diverses reprises, après avoir
aitté son hôtel du Cours-la-Reine

ÉÏSgs

avait dit à Suzanne, sur le ton de la confi¬
dence la plus mystérieuse :
-Veux-Tu savoir?...
Elle s'était arrêtée brusquement
Ces seuls mots produisaient un tel effet

sur la malheureuse qu'elle était saisie d'un
tremblement convulsiî, comme s'ils lui eus¬
sent rappelé l'horreur de la scène effrayantede l'invasion de Fontelle.

ce qui le concerne.
La-bas, à la Vaudière, sur les coteaux

riants de la Loire, où les bruits des batailles
n'arrivaient pas, où les fleurs s'épanouis¬
saient comme aux jours heureux du passé,
où les raisins pendaient aux oeps vigou¬
reux, loin du fracas des canons et des mi¬
trailleuses, il commençait à marcher sur
ses petites ïambes et se roulait sur les ga¬
zons des pelouses.
La métayère qui prenait soin de lui ets'appelait Brigitte, était une brave paysan¬

ne, d'une nature droite et franche, dévouéeà sa maîtresse, Mme Mayrand, qu'élite avaitvue toute jeune chez la baronne de Villers,
sa tante.
Lorsque Angèle lui avait recommandé le

nouveau-né qu'elle lui confiait, elle avait ré¬
pondu :
—Je vous jure qu'il sera bien soigné.Elle tenait sa promesse.
Jamais enfant n'eut une gardienne plus vi¬gilante et plus assidue.
Dans la maisonnette de la métayère, sapetite chambre était un modèle de propretéet presque d'élégance rurale.
Les petits carreaux des fenêtres à la mode"cienne n'étaient pas ternis par un grain
Doussière,

Les rideaux blancs ombrageaient un large
berceau d'osier, et le reste était à l'avenant.
Deux jolies chèvres servaient de nourrices

au fils du colonel von Stein.
Avez-vous jamais vu des chèvres allaiter

les nourrissons qu'elles ont adoptés ?
Rien de plus gracieux et de plus maternel.
Pas d'égards, pas de soins qu'elles n'ou¬

blient.
Le petit Jean, à défaut de celle de sa mère,

bénéficiait de l'affection de ses deux chè¬
vres, et, pour employer une expression rusti-"

'~aon.
avaient

pas été rudes, le printemps et Tété de 1916,
dans leur sérénité, lui étaient favorables.
Il n'avait sous les yeux que le plus magni¬

fique des horizons, et-, autour de lui, que des
pavillons aux murailles garnies de roses et
de vergers remplis de fruits de toutes sortes-
Et quel air plus pur que celui de la Tou-

raine ^
Cependant, il faut l'avouer, si l'excellente

Brigitte remplissait ses promesses à Mme
I irMayrand avec un zèle irréprochable, elle

l'en regardait pas moins parfois son élève
Tvec des yeux dont un atome de bile ternis-
— Un enfant de Boche t se disait-elle avec

un grondement sourd.
Elle connaissait l'histoire de Suzanne, lascène affreuse du château de Fontelle l'at¬

tentat exécrable du colonel de uhfa'ns." et, àcette vision, son âme loyale se soulevait dedégoût.
Puis JH■■ait gei |PPPPle pere était un grand criminel.

Puis la pitié prenalt.le dessus.,

lui' J— nir-lCi6-^ innocent,

Mayrand entra en coup de vent dans la
chambre de son amie.
Suzanne écrivait.
Au bruit de la porte qui se refermait, ellese retourna et se trouva face à face avec son

ancienne du Sacré-Cœur, qui lui prit la têteentre ses mains et la regarda un instant
avec un témoignage de satisfaction.
T ^ L ' Angèle, ça va mieux, meilleuremine... Qu'arrive-t-U donc ?.
Suzanne lui montra du doigt une dépêche-
— Lis, dit-elle.
Le télégramme venait de Verdun.n ne oontenalt que ces mots ;
« Nous arrivons, Mayrand et moi. Permis¬sion de quarante-huit heures. »

Angèle parut surprise.
— Tu l'ignorais ? demanda Suzanne.
— Parfaitement... Depuis quand as-tu cettedépêche ? v H
— On vient de me la remettre... Tu en as

sans doute autant chez toi.
— Alors, ce sera la fête aujourd'hui, dit gra¬

cieusement Angèle... A qui écris-tu là ?
— Je réponds à une lettre que je viens de

recevoir... C'est le jour des correspondances.
— Qui t'écrivait ?
— Ta fermière de Touraine.
— Ah!
Suzanne ouvrit un tiroir et donna la lettre

à son amie.
Voioi ce qu'eBiie contenait :

«Chère Mademoiselle,
» Je réponds au petit mot que vous m avez

ênvoyé au sujet de l'enfant.
» Il va bien, se porte comme un charme et

pousse à vue d'œil.
j» Il ne ç-çie toi *

roux, frisent naturellement, et ses yeux son!
bleus dans sor» visage blanc et rose.

» Sa santé paraît tout à fait bonne, çt II
est frais comme un gardon qu'on teeral#'
de la Loire.

» Enfin, je le soigne de mon mieux.
» Pourtant, 11 faut que je vous confie B®

secret.
» Ça me coûte quelquefois.
» Je ne suis qu'une vieille fille, et je n'a|

pas eu d'enfants, mais mon frère s'est marié,
lui, à ur.e brave femme et a un garçon de
vingt-sept ans, que notre bonne maîtresse,
Mme Mayrand connaît bien. ,

» C'est un brave travailleur des champs^honnête et doux; il n'y en a pas de meilleur,
» Eh bien l Mademoiselle, ce pauvre gara

est blessé grièvement.
» Il a perdu un bras ; par bonheur, o'eat M

droit qui lui reste. ~
» Le voilà couché dans un lit d'hôpital, et

c'est W» grand chagrin pour toute nofiréçfamille. >

» Je n'en soignerai pas moins bien le
que j'élève, mais tout de même, quand Je li
regarde, ça me produit un mauvais efleCet je me dis : « C'est un ennemi. »
»je ne peux pas vous cacher cette pen«sée-là.
» Excusez-moi. ,

compte8 pouvez être lran(Iulll« sur sog
» Ce n'est pas lui le coupable, mais non»voilà dans la peine, et on ne peut pas s'en»,pêcher de s'er» souvenir
» Votre respectueuse servante,

ï BRIGITTE, t

""VfiT ïll'IllflMiliÉ w

t Mine 'Mayrahd-Èhupirà,
rn Tr '



TELLES SONT LES

BANDES PLEINES

REPARATIONS
AUTOS

SUCCURSALE DU SUD-OUEST
Bureaux : 23, rue des Remparts, Bordeaux
Garage et Ateliers : Chemin Félix, Bordeaux-Talence

Lot-et-Garonne :

Agent : FOURTEAU, Casteljaloux
lauréats de tous les Concours militaires officiels avant la Guerre

ÉB Vente dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde V

qui désirez faire connaître vos produits dans la région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

1» «OUE8T-ÊCLAIR "
le journal le plus répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maine.

RENNES - 38, rue du Pré-Botté - RENNES

VOIES URINAIRES
LES CAPSULES

guérissent toujours sûrement et rapidementpermet aux MÉNAGÈRES
de teindre économiquement elles-mêmes, enNOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS î

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES. MERCERIES, etc.

Adresse i TEXNTXTRB 11 »T1T «Fi. 55. place de la République, LYON

PROSTATITE, CYSTITE, RETRECISSEMENTS,
Filaments, Urétrites, Inflammations

Ce produit nouveau supprime l'Infection, tarit l'écoulement, facilitela décongestion des glandes et tue le microbe en quelques jours.
\ La Boite : 5 fr. 75 (impôt compris) ; les 3 Boites : 16 fr.
Dépôt Général: LAIRE, 111, r. de Turenne, Paris

DEPOT à BORDEAUX:
PHARMACIE BOUSQUET, 8, rue Sainte-Catherine.

e«t plus artistique que la»

PEINTURE A L'HUILE
et remplace les

PAPIERS PEINTS
Envoi Gratin de* Carte» de Nuance»

H, Avenue de Paris. PLAINÊ-SAlNT-DENlS
Téléphone! NORD ,07-66

= institut serotherapioue=-
BORDEAUX, 25, rue V1TAL-GARLEST. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et renseignements sur demande

Valeurs non cotées
m éifBeilfieit KgeeliV.ti. - Pour VENDRE. ACHETER
OU Reuselgnomôhta, s'adresser au Bulletin 4m
Valeur» non cotéës. 7. Rue de Provcnee, Paria.
Abonnement 4 On-, par an. — Spccimen pratutL

P" POUR VOUS MEUBLES «sq
LUXUEUSEMENT A BON MARCHÉ

Visitez les "MOBILIERS ÉLÉGANTS"
33, Cours Georges Clemenceau, 33 — Bordeaux

occasions introdyables ailleurs
do Mobiliers riches de notre GARDE-MEUBLE de PARIS prove¬nant des premières Maisons. - Chambres a coucher. -Salles à manger. -Salons Anglais et Aubusson. - Cabinets de Travail. - Lustres. - Tableaux.
, VEWDUS glESj AU-DESSOUS DE LEUR VALEUR .

SULFATES - BOUILLIESr.n "RnTTTT t tir "■■■■v
VENTE AUX ENCHERES

ROBERT & C, 58. rne de la Victoire, 58, PARIS

Parle T\l|« .1 01 Ifîl IIT Commlssaire-giiiistére de -l**- *J m &JNUUU1 1 , Priseur,Rue de la Devise, il, à Bordeaux.
SAMEDI ZI JUIN 1919 et Jours suivants, à une heure del'après-midi, il sera vendu :

L'Important Matériel
du.

CAFE-RESTAURANT
©t

HOTEL GOBINEAU mm?
_ GARANTIE I

aves-vous essayé 1, Allées de Tourny, 1, à Bordeaux.
Au oomptaiit ot XO O/O.
Pour tous renseignements, s'adresser à M- Jos. DUGUIT,commlssaire-prDeur.

LE PLUS EXQUIS
DES DÉJEUNERS SUCRÊ8

LAA1BI0TTE FRÈRES

BORDEAUX-ITALIE SaKHSBORDEAUX tous les 10 jours. Pour Iret et renseignements, «'adresserGr. MOTHE «SC C', Z, quai des Chartrons. Tél. Z4.39

En vente : Drogueries, Epiceries, Maisons d'alimentation.

Prix : 3.Z0 la boite. 1 organisme, il est nécessaire de faire usage, à Inter¬valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois surle sang, l'estomac et les nerfs. Seule la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Pour les malades (anémiés, convalescents, tuberculeuxdyspeptiques),

nous préparons spécialement du Plioseao composé avec des éléments
pharmaceutiques, fortifiants et reconstituants.
Ce Phoscao composé n'est oendu que dans les pharmacies.

Vous aimez le bon café.
\)ous Vous faites un plaisir d'en humer le parfum,d'en savourer l'arôme. C'est pourquoi Vous Vous
montrez justement difficile à son égard et ne
Voulez Voir figurer dans sa préparation que la

Chicorée *LaMère Michel"
Garantie absolument pure

parce qu'elle Vous donne un café délicieux et sain,
stimulant et hygiénique et Vous fait économiser
sur le prijc du café pur trop ejecitant ou déprimant.
La Chicorée * La Mère Michel *

est en Vente dans toutes les bonnes Maisons d'Alimentation.

PLUS SOLIDE

par Edouard LEROY
professeur de culture physique

de M. CLEMENCEAU
ont leur suite dans le numéro du 20 Juin

de

corcimissAiRE -priseur

POUR LES OBJETS D'ART , . POUR LES LITRES
M. MARTINI I M. FERET11 rue Fontaine, 11, Paris | 9, rue de Grassl, 9, BordeauxEXPOSITION Samedi ZI Juin, de liàlî heures.

En vente 60 centimes, le vendredi, dans les magasinset dépôts de la Petite Gironde.

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE
30, me de Provence, 80 —' Parts

ADJUDICATION AMIABLE
à la. ch. des not. de Bordeaux, 6,rue Mably, le mercredi 2 juillet1919, ù 13 heures, d'une grandemaison à Bordeaux, rue Neuve,25, av. façades sur rue et surcour commune, 3 étages sous ca
ves, libres de toute location, su¬perficie 190"«07. M. à p., outre lescharges, 38,000 fr. S'adr. à M«
Adenis, not., 102, r. Ste-Cathe-
rine, dép. de l'ench.

ÂDJÏÏDÏCATiÔN
9 juillet 1919, étude BREZZI,

notaire à Pessac

PIQUEUSES de chaussurespour l'intérieur demandées.
Maison SOUBIES, 16, avenue de
la République, 16, à Caudéran.

NOUS SOMMES ACHETEURStout de suite matériel au mo¬
teur neuf ou occasion parfait
état : Une machine à percer ca¬
pacité 35 millimètres, une poin¬
çonneuse - cisaille, une meule
émerl, un ventilateur six feux,
une cuve à eau de 2 à 3 mètres
cubes, une scie à métaux. Faire
offres Entreprise COURTY, Ro-
chefort, ou hôtel de Madrid, B*.

SUIS ACHETEUR ECHoDOUBLE état neuf, g" Jardin,
gaz, électrlc., véran-

1wAVifi M- Parpalllon a ven-I JTVIO du son bar-rest., 23,r. Médoc, à M. Valentin. Do-
micile élu, 21, rue Verdler, Bdx.

2o AVIS. M. Janin a vendu sonépicerie, 251, r. S*"-Catherine, àM. Dupln. Opp. reç. chez M. La-
nezval, 42, r. Elie-Gintrac, Bdx.
9eAl/|QLes époux BOUSCAUTArt VIO ont vendu 1. buvette,9, pl. Amédée-Lârrleu. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. S'o-Catherlne.

28 AVIQ M. E. Reaflo a vendunfio son bar, 2, rue Beau-
rin, angle rue Sanche - de - Po-
mlers, 20. Oppositions chez M.
TELLO, cours Victor-Hugo, 68.

AJUSTEUR mécanicien deman¬dé. Se présenter avec réfé¬
rences, 88, rue de Marseille, 88,
Bordeaux. — Place stable.

SCIEUR DEMANDE pour ex¬ploitation forestière. Ecrire :
DARLAC, Agence Havas, Bordx.

Chauffeur auto, 40 a., dem. pl.pr conduire camion ou luxe.Réf. S'adress. T. Dominique, rue
Mazarin, 54, Bordeaux (Gu-ao).

sont livrables
et disponibles
à Bordeaux

en châssis nus
ou carrosserie type militaire

Démonstration et Essais
traction mecanique

du sud-ouest
ZZ-Z4, rue Itorie, Bordeaux

Agence exclusive pour neut
départements environnants

Téléphone 41.34

cave, eau, gaz, électrlc., véran¬
da, dans quartier tranquille ou
près des boulev. Talence, Pessac
de préférence. Pressé. OGGILu.
217, 'cours de la Marne,
Rien des Agences.

OIIIQ acheteur AUTO 5 à 8 HP.UUlO bonne marque, 2 places.
Pressé. Envoyer détails et prix
à Berthoumieu, 16, rue de Bor¬
deaux, à VILLENEUVE-S'-LOT.

lenteurs - Electriciens deman-I dés, 171, rue d'Arès, Bordx,
à la Donne - Pessac.

M. h p., 600 francs chaque lot
Etude de M» ALAUZE, av. à B*,le, c. Pavé-des-Chartrons.

OUV. méc., connt très b. répar.autom., b. réf. Trav. faç. ch.parti o. Bonpart,20, r. Séraphin,Bx
QU DEMANDE associé ou corn-Ull manditaire pour extension
man.uf. — Faire offres en Indi¬
quant capitaux disponibles 0R-
CHIN, Agence Havas, Bordx.

CORNICHONS
ét SALADE

en bottes
Poids déclaré. 4,400 kilos

S'adresser au courtier - ven¬
deur, 4, place Gabriel, 4, Bordx.

le mardi 8 Juillet 1919,. à 13 h.,
maison avec magasins et 3 éta¬
ges (appartements vides), à Bor¬
deaux, 18, rue Rolland. M. à p.,
35,000 fr Indivision Donnadieu.
On visite : lundis, mercredis,
vendredis, de 14 h. à 16 h.

acheteur voiture roues
caoutchoutées. Ecrire ■

Grignois (Gironde).
N'employez que le VinaigreVENTE PUBLIQUE

TETE NOIRE
PANAMAS

nu DEMANDE à acheter d'oc-
UN casion une machine à écri¬
re. — Faire offres et prix à M.
ROUIL, à La Couronne (Chai-t").

53, (Jours Intendance

Etude de Me DESPUJOLS, not.,
7, place Tourny, Bordx.

Anilin °h- des not., Bx, 2HUuUUi juillet 1919, a 13 h.,
de : 1er lot, Maison, 95 et 97, rue
de Brach, louée 1,140 fr. M. à p.
8,000 fr. — 2" lot, Maison, rue
Castano, 50, louée 480 fr. M. à p.,
6,000 fr. — 3® lot, Maison, rue
Castano, 52, louée 060 fr. M. à p.,7,000 fr. — Pour renseign, s'àdr.
an dit Me DESPUJOLS.

AV. camion Dion-Bouton 800 1;.8,000 fr. Camion Panhard 1,800
Uil. s,500 francs. - BF.IGNEUX,
62, rue Courpon,- 62, Bordeaux.

RAYON TAILLEUR
Vente de Draperie anglaise
G-ros eiUotall

LES MEILLEUR MARCHE
LES PLUS FINS

LES PLUS LEGERS
A partir de 15 francs, pour

hommes et enfants.

AU DEM. mécaniciens habitués
WH aux mach. scierie. S'adr.
SOMERVILLK, Castets (Landes)
AU lïEM. jeune homme au cou-UN rant trav. de-bureau. S. E.
M A.,lO.r.Ec.-Normale,Caudéran■ 51, 53, 55, Intendance, Bordeaux,(\U DEM. scieurs pour exploi-UN tatlon. S'adresser SOMERJ
VILLF., à Castets (Landes).

LA CENTRALE DE
COMMERCE FRANÇAIS9, place Kléùer. strasDoarg.demande de» offres en Vins, Ca¬fés et toas Produits aiim. colon,

en disponibles. Env. échantillons
et prix wagon départ Bordeaux.
Pressé. — Paiement contre récé¬
pissé d'expédition.

AV. beau n-sang alezan, 4 a.,taille lm60, fr. vite. S'attelle
et se monte. S'°r M. Dambie.r, Le
Vteui-Coutet, p. Mouièydier, Dg°°

A VENDRE belle cheminée salleà manger bois sculpté; 82,
rue de la Trésorerie, -82, Bordx.

AV. piano, chambre, glace, bi¬bliothèque, matelas, pendules,
lustre, armoire; 2, r. Henri-IV.

A(T*3ÎlillEb tollt de suite, pourUtiîfCK cause de départ,
maison de commerce fruits-pu-
meurs - conserves bien située,
bonne clientèle, h Royan-les-
Bains. Pour tous renseigne¬
ments. s'adr. 50, rue Gambetta.

PIANO à v. ou louer 20 fr. p. m.Ec. Bouty, A g. Havas, Bdx.

APP. meublé â louer, 6 p:, eau,g., électr., centre ville. Ecrire
FANYE, Agence Havas, Bordx.

sur Tourny préférence maison
ou'beoux appartements si pos¬
sible suite bail. — FORTIN, 43,
cours G.-Clemenceau, 43, Bordx.

ON DEMANDE

de gros volume sur pied pou¬
vant' donner ,2,000 m®, bien si¬
tués et de transport facile. Ec.
GERDO, Agence Havas, Bordx.
au DEM. bons ajusteurs, tour-UN neurs, forgerons, aux Eta¬
blissements BLÉRIOT, à Règles
nu D<ie charpentiers, m'anœu-
Un vres.pfbétonarmé.Entrepr.
Pelot, Bxssens, fin docks amérlc.
nu DEM. voyageur pour con-
UN fection enfant. BÔURLIOT,
5", rue Riqnet, 57, à PARIS.
n|| DEM. jeune fille sérieuse,UH connaissant vente charcu¬
terie. Charcuterie DUFFAUT,
bburg de Pessào (Gir.onde).. .

On dem. emploi à la oampag. p.
garçon 13 a. Ec. Mlro, Havas, Bx
nu DEMANDE des pompiers,Un des pompières et .des manu¬
tentionnaires au « Grand Bon
Marché», 19, r. Ste-Catherlne.
nu DEM. domestique co'nnais-Un sant bien Jardin et vigne.
S'adress. FOUCAUD, Capucins.

J"'ACHETE BON PRIX tousmeubles riches et simples.PECHERAT. c. d'Albret. 89. Bx.
Désire LOUER, au besoin ache¬ter maison proximité Jardin-
Public, 6 à 7 pièces, jard.,'libre
d'ici septembre. Ecrire PIVERT,
Agence Havas, Bordeaux.

Toujours des
Occasions en

BRILLANTS ET PERLES
Bagues, Boucles d'oreilles,Colliers. Chaînes-Sautoirs,
BARETTES PENDENTIFS, etc.,
31,"rue E?p'mmVsTLo?s(G. -Tbéât.

Réparations
cognac* ★ *

A LA CAMPAGNE
Pens. de fam., cure air, paro,vue sup., pêche. 10 fr. p. jour.Adr. Mulron, Sauveterre-Béarn

à vendre, conduite Intérieure,
4 places, 18 IIP, 6 cylindres, dé¬
marrage et éclairage électriques,
Très bon état de inarche. PAS¬
CAL. à Facture (Gironde).

L'ÉLECTRICITÉ
INDUSTRIELLE EN 6ÉNËRAL

nstailatlons Séparations, Spécialité as
i BOBINAGE
Remise a neuf des motsnrs. Travail garanti
SALAZAB. &.C

94, cours d'Albret, BORDEAUX

LA RUCHEDEMANDÉPROPRIÉTÉ
PI .blIrea", jeune employé ■ de16 à 18 ans, ayant bonne écrit™et sachant calculer. Référ. exlgEcrire P. JAY, bur. du Journal.

C. LAVIGNE- reprèaentant
33. rue Chevalier, 33 Bordeaux

à vendre à Saint-Augustin, châ¬
teau et 8,500 mètres de terrain,
Prix : 90,000 francs. Ecrire DO-
MEC, Agence Havas, Bordeaux.

ÉT MhHssements GAVET et
» » A O». huiles et savons, àSALON (B.-d.-Rh.), demd« repré-sent»«.Fortes remises. Expédientdirecteur p® post'. Dem<t" prix.

VII I nc/mlçee WASSBRMANN
W VW 28. Vital-Caries, tj

ECOULEMENTSRETRECISSEMENTS Tr»lt«»eiit m 1 Nmt

SOD'FRE i'RE. 27 a. expérience^16,all.Oriéang, Bx. Not°« gratlsl

Ait CARBURE DE CALCIUM,0. 85 fr.. les 100 k.; huiie' mi¬
nérale â graisser, 110 fr. les 100
kl 1. Ec. ORYAL, Ag. Ilavas, Bx. [jlCYCLETTE. homme, dame et0 fillette, bon état, à vendre.

183, rue Fondaudège, Bordeaux.
nu désire LOUER ou acheter
UN maison avec jardin, 6 piè¬
ces, Caudéran, pour octobre.
Ec. MIRAL, Agence Havas, Bx.

A VENDRE LOCOMOBiLE forceS chevaux envir. PELLERIN,
17, cours Tournon, 17. Bordeaux BEAU. LOCAL et dépendancesavec logement, et MAISON

12 pièces, grand jardin, à vendre.
Rue Lecocq, 101, de 2 h. & 4 h.

CHIEN labrlt à vendre. Ecrireou s'adresser SANGUINA, 7,
r. de la Verrerie, Talance, Glr^».

cherche local ou magasin.
Ec. Autour, Ag. Havas Bx,CAMIONNETTE COMMANDITAIRE dem<w pourexéeuter ■ 40,000' commandés.

Bonne part bénéfices. Ecrire :
BONNI, Agence Havas, Bordx.

DAII ^ CEDER, grand looalDftIL p. commerce ou indus-
trie, 79, c. d'Albret. au magasin

Cherche louer chai vins quart.Nord. Offres 34, q. Bacalan.
fty" DËmTlouer p. été pet. pro-llll prlété meublée préfér. li¬
gne Camarsac. Eorire NAZEL,
Agence Havas, Bordeaux.

On demande à louer
appartements vides 7 pièces av.
bail, jardin si possible, eau. gaz.
électricité, libre le 30 septembre.
Ec. DANTER, Ag. Havas, Bdx.

LOUERAIS appartemeht meu¬blé de 2 ou 3 pièces avec cui¬
sine. — Eorire CHAUVET, 16,
cours du. Médoc, 16, Bordeaux.

TERRAIN INDUSTRIEL
lOTO. Auto-moto 2 cyl. à v. Ec.I PIERRE, 14, r. Concorde, Bx.

Av. BICYCLETTE hom. New-Hudson, équipée angl., état
neuf. Gaudy, 1, r. Egl.-St-Seurin.
incus Michelin plombés 880x120,
à v., 115, rue Mazarin, Bdx.

V'i^a BLANCS Entre-2-Mers, 9«'Ai®?propriété, 1,100 nu. Ecr.LADREY, Agence Havas, Bordx

ruc Peyronnet LY°ig

OViYvrfirS' mécaniciennes êiHail ^ 'a main deman¬dées. « Corset LE FURET » n?cours Victor - Hugo,^ is£ Bordr!

Transports
7n .PARCAMiONS-AUTOS70, av. République. CAUDERAN.
FEn^«f.eulU"ds de balles ton-ellerle. HENAULT, Llbourne.

-ajusteurs et« chaudronniers demandés
g oiffiiTsy.''1115
ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

J'ACHÈTE meubles. E. MAZET,15, r. J.-Carayon-Latour, Bx.

Transports par camion PurreyTille et banlieue. Prix avanta¬
geux. Ecr. Gardère, 44, r. Angel-
Durand, à Talenee. — Tél. 35-13.

charrette anglaise ét. n,
i Ad. r. Jean-Soula, 19, Bx,

AUTO 14 HP Chenard et Wal-ker, landaulet part, état gén.
p», 8,500*; 33, r»« Médoc, Bouscat

J'ACHETE et vends- d'occasionpianos, gramoph., pathéph.,
disque, bicyclettes, machines à
coudre, vestiaires, linges, etc.
38, rue Tombe-l'Oly, Bordeaux.

ACHETERAI voiture d'enfant.Ec. RIGOT. Ag. Havas, Bdx.

On achèterait belle chambremilieu. Ec. Bavar, 73, c. Alsace

ORGERONS ET MANŒUVRES
connaissant travail de wa-

onnage demandés. Usine de
faqonnage de Gujan-Mestras.

propriété en Médoc 12 h., tr. bon
rapport, vignes, terres laboura¬
bles, prairies, maisons de maître
et de paysan, dépendances. —
Rien des Agences. — Ecrire LO-
MER, Agence. Havas, Bordeaux.

FERS MARCHANDS
POUTRELLESSITUATION DEMANDÉE

Tûles noires et galvanisées,
feuillards, aciers, pointes, bou¬
lons, rivets, clous, pioches, tou¬
tes sortes et dimensions. Livrai¬
son suite ou trois semaines.
Prix intéressants. Ecrire en in¬
diquant spécifications à BER-
TÔ, Agence Havas, Bordeaux.

pour poteaux de mine, bienjsi-
tués. Ec. Justois, Ag. Havas, Bx.

Achèterais MAISON. PROPRIE-TE, Pessac, BoTdeaux, etc.,
environs ou Landes (Gir^e) ou
Char. Ec. GENIT, Ag. Havas,, Bx
Eft PIPES acier. 650 litres, vides
UV d'alcool, état neuf, à vend.
JANIN, 13, rua Tronchet, Paris.

PERDU, mercredi matin, vers11 .heures, rue de Belfort, une
fourrure renard-skungs. La ra.p-
porter 78, av. Carnot. Forte réc.

A louer chambre garnie aveccabinet de toilette, électricité.
E-c. ROGAU, Agence Havas, Bx.

Imdemnité de démobilisation
Renseignent, important donné.
Ec. EOUSER, Ag. Havas, Bdx.

Maçons, charpentiers
demandés! — GIRAUD, 79, rueMairceau, LE- BOUSCAT.

demande ÉTAU-LIMEUR
d'occàsion à retour rapide, cour¬
se 500T. Offres à DESMARAIS,
pétroles, BLAYE (Gironde).

OUVRIERES DEMANDEES
pour corsag-es, blouses, tabliersenft», chemises, jupons, lingerie.M°n J. Lavigne, 21, c. d'Alsace.

AUTO BERLIET5 ftftn caisses de 24 à 25 b"™(UUU'à vend.,-Joli, bols, petit
prix, livr. domicile. BOUPAS,71, r.ue Judaïque, -Bdx. Pressé,

Soufre gris 50 %, soufre pur. 80'10!) k.Vàysse, r.Chais,Hbôurne

22 HP, modèle 1912, torpédo 4/5places, tr.ès bon état, tous acces¬soires, marche parfaite (carbu¬rateur Zénith), à vendre. S'adr.70, boulev. Albert-I«r, Bordx

LE MEILLEUR QUINQUINA
Tonique, Hygiénique, Reconstituai


